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L'auteur  croit  faire  plaisir  aux  amis  de  l'éducation,  en 
leur  offrant  une  nouvelle  Grrammaire  Anglaise.  Plusieurs 
années  d'expérience  dans  l'enseignement,  l'ont  mis  au  fait  des» 
besoins  de  la  jeunesse  qui  fréquente  nos  Collèges,  nos  Cou- 
vents, nos  Académies  et  nos  Ecoles  Modèles.  —  On  veut,  h 
tout  prix,  apprendre  et  connaître  la  langue  anglaise.  Eh  ! 
bien,  voici  un  livre,  que  l'auteur  considère  comme  propre  à 
donner  toute  la  satisfaction  désirable. 

Il  commence  sa  grammaire,  comme  tous  les  auteurs  en  ce 
,^onre,  par  la  partie  dite  "  Les  Eléments  ;  "  et  il  s'est  appli- 
qué à  les  rendre  corrects,  clairs  et  précis,  sans  omettre  rien 
d'essentiel. — Mais  il  compte  surtout  sur  la  "  Syntaxe,  "  pour 
le  succès  do  l'ouvrage  —  eu  effet,  cette  syntaxe,  divisée  en 
autant  d'exercices  pratiijues,  que  de  règles  spéciales,  présente 
la  manière  de  rendre  en  anglais,  à  peu  près  toutes  les  tour- 
nures possibles,  soit  régulières,  soit  irrégulières  ou  idiotiques, 
de  la  langue  française.  D'ailleurs,  tous  les  exemples  sont 
pris  d'écrivains  approuvés. 

Sans  doute  l'ouvrage  est  encore  susceptible  de  perfection- 
nement.— On  peut  y  ajouter  encore  beaucoup.  Et  s'il  s'y  est 
glisse,  par  inadvertance  ou  autrement,  des  erreurs,  des  fautes 
ou  s'il  pèche  par  des  omissions  d'une  certaine  importance, 
l'auteur  se  prévaudra  de  tout  bon  renseignement,  afin  de 
donner  une  seconde  édition  meilleure,  que  la  première.  Tei 
qu'il  est,  il  ne  craint  pas  de  le  présenter  comme  un  com- 
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Hionceiiicnt  utik',  et  })artii'uliC'ronionl  on  rapport  avec  les  cours 
cVétiuk'S  ('notices  dans  les  jjrogranuiies  de  lu  plupart  do  nos 
iiistituiioiis, 

— Voici  inaiwteiunjt   le   Diode  d'apj)lieaii()i»  liumblemcnt 
su_ir;j:or('  i)ai'  rauteur  : 


l'OUU    T,KS    EM  MKNTS. 

l"  IligoureusemOTit  exiger  la  leçon  do  niéinoire,  jus(iu'à 
ce  (jue  l'élève  en  récite  et  en  prononce  bien  tous  les  mots  de 
suite  ; 

2"  Donner  force  exercices  sur  charpie  partie  du  discours. 
Ce  qui  revient  h  faire  traduire  la  plupart  des  mot.s  usuels  do 
la  langue. 

o'  Tlabituer  l'élève  ù  conjuguer  toutes  sortes  de  verbes, 
d'après  les  modèles  cités. 

f'Oi;k  la  syntaxk. 


.1  '  Faire  réciter  la  leçon  entière  ; 

'2'^  jMettre  les  élèves  debout,  en  ligne  droite  ou  en  cercle, 
chacun  devant  avoir  sur  l'ardoise  ou  le  cahier,  la  traduction 
du  thC^me  ou  exercice  correspondant  h  la  leçon  récitée; 

;>  '  Prendre  le  cahier  ou  l'ardoise  du  premier,  et  la  donner 
au  dernier,  chacun  passant  son  ardoise  ou  son  cahier  à  son 
voisin  de  droite  ; 

4'  Exiger  alors  (pie  chaque  élève  lise  d'abord  une  phrase 
couramment,  puis  la  reprenne  en  épelant  et  marquant  d'une 
croix,  cha<pie  faute  signalée  par  le  professeur.  —  Chaque 
élève  doit  soigneusement  marquer  toutes  les  fautes  qu'il 
trouve  sur  le  cahier  ou  l'ardoise,  qu'il  tient. 
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5*  Tout  le  thème  étant  ainsi  corrigé,  chacun  compte  le 
nombre  de  fautes  et  on  fait  l»addition.  D'où,  chacun  est  appelé 
à  occuper,  dans  la  ligne  ou  dans  lo  cercle,  une  place  plus  ou 
moins  honorable,  selon  le  plus  ou  le  moins  de  fautes  procla- 
mées sur  son  propre  cahier,  ou  sur  sa  propre  ardoise. 

6"  Eniiu,  le  maître  dicte  couramment  et  successivement 
le  corrigé  de  chaque  phrase. — Puis  chaciuc  élève,  h  son  tour, 
et  tout  en  écrivant,  répète  chaque  mot. 

N.-JS. — Avant  la  correction  du  thème,  les  élèves  doivent 
présenter  au  maître,  le  corrigé  du  thème  précédent,  qu'ils 
auront  dû  mettre  sur  un  cahier  à  part,  pendant  l'étude. 
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Eléments. 
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1.  Il  y  a  en  unglais  flix  espèces  ilc  mots,  .savoir  :  l'arti- 
cle, le  nom,  l'adjectif,  le  pronom,  le  verbe,  le  participe, 
l'adverbe,  la  préjtOKltioii,  la  conjonction  et  l'interjection. 

2.  L'article  se  divise  en  article  défini  et  en  article  indé- 
fini ,  l'article  défini,  the,  le,  la,  les ,  des  deux  nombres  et  des 
trois  genres,  se  décline  ainsi  :  Nominatif,  i/œ  ;  gén.  of  the  ; 
dat.  to  the  ;  accus,  the  ;  voc.  o  the  ;  abl.  frojn  ou  by  the. 
L'article  indéfini,  a,an,m\,  une,  ne  s'emploie  qu'au  sing.,  a, 
devant  une  consonne  ou  une  h  aspirée,  et  a7i  devant  une 
voyelle  ou  une  h  muette — se  décline  connue  the. 

3.  Le  pluriel  se  forme  généralement,  en  ajoutant  s  au 
f-ing.  :  comme,  King,  roi,  Kinr/s,  rois.  Il  y  a  huit  exceptions  ; 
ainsi,  1"  les  mots  terminés  au  sing.  en  c//,  sh,ss,  se,  forment 
le  pluriel  en  es  ;  comme  ,  church  ,  église,  chîirchcs,  églises  ; 
2"  les  mots  en  y.  ont  le  pluriel  en  '/es  ;  comme ,  /ady,  dame, 
/adies,  dames  ;  3"  les  mots  tu  f  on  fi,  ont  le  pluriel  en  ves  ; 
comme,  ca/J\  veau,  calves,  veaux  ;  4"  les  mots  tirés  des  lan- 
gues mortes  conservent  le  pluriel  (ju'ils  ont  dans  ces  langues  ; 
comme  Effliivmm,  exhalaison,  ejfuvia,  exhalaisons  ;  5"  Cer- 
tains mots  forment  leur  pluriel  irrégulièrement;  comme, 
child,  enfant,  children,  enfants  ;  G"  quelques-uns  sont  inva- 
riables ;  comme,  dee7%  daim,  deej',  dains  ;  7"  une  autre  classe 
de  mots  s'emploient  toujours  au  sing.  ;  comnui  lusiness,  af- 
faire, biisiîiess,  affaires  ;  8"  enfin,  les  mots  de  la  dernière 
exception  s'emploient  toujours  au  pluriel  ;  comme,  ashes, 
cendre,  ashes,  cendres. 
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4.  Lo  gcnro,  «jui  est  maHoiiliii,  rûmiiii»  ou  neutre,  ko  con- 
naît, Hoit  par  un  mot  particulier  ;  conuiie,  A»y,  gar(,'on, 
manculin  ;  yir/,  fille,  fd^-niinin  ;  soit  par  une  terminaison 
(liflfdrcnto  :  comme,  abbot,  ablu',  masculin,  abbesSy  abesHC, 
féminin  ;  soit  enfin,  par  un  mot  ajouté  avant  ou  après  le 
nom  ;  connne,  man-cook\  cuisinier,  masculin,  womaii-cook^ 
féminin. 

5.  Le  nominatif  indique  le  sujet  du  verbe  ;  comme,  thc 
imni  is  laKjc,  la  bourgade  est  grande  ;  le  génitif  indicjue  la 
possession  personnelle  ;  comnu»,  rcter\s  booky  le  livre  de 
Pierre  ;  l'accusatif  iiidi(|ue  le  régime  d'un  verbe  ou  d'une 
préposition  ;  comme,  hc  loves  God,  il  aime  Dieu  ;  for  me, 
pour  moi. 

().  Le  génitif  posf-ossif  se  fbnne  en  ajoutant  au  nominatif 
sing.  s,  précédé  d'une  apostrophe;  comme,  JohiVs  marbles, 
les  marbres  de  Jean.  iMais  l'apostrophe  seule  suffit  au  pluriel, 
s'il  est  terminé  par  une  S  ;  comme,  ihe  ladies'  vcU,  le  voile 
des  dames. 

7.  L'adjectif,  qui  ne  prend  januiis  la  marque  du  pluriel, 
tbrmc  son  comparatif  et  son  superlatif  de  deux  manières: 
d'abord,  avec  cr,  est,  ajoutés  au  positif  ;  comme,  ffreat, 
great  cr,  yreat  est,  grand,  plus  grand,  le  plus  grand  ;  ou 
bien,  avec  ?nore,  most,  mis  devant  le  j)0sitif  ;  comme,  tearned, 
more  learned,  most  Icarned,  savant,  plus  savant,  le  plus 
savant. 

!^.  Le  comparatif  et  le  superlatii'  se  Ibrment  irrégulière- 
ment, dans  les  adjectifs  suivants  :  <jood,  bad,  little,  bon, 
mauvais,  petit,  (^ui  ibnt,  bettcr,  bcst,  meilleur,  le  meilleur  ; 
worse,  îvorst,  plus  mauvais,  le  plus  mauvais  ;  less,  Icast,  plus 
petit,  le  plus  petit. 

y.  Les  nombres  cardinaux  sont  :  o?ic,  two,  threc,  jour, 
five,  six,  stven,  ehjht,  n'uie,  tcii,  elcccji,  Iwelvc,  thirteen, 
fourteeit,  Jîfteen,  sixteen,  seventecn,  eUjhtecn,  ninetecri, 
tiventy,  cf-c,  t/iirty,  4-c„  forty,  (Ç-c,  fifty,  ^c,  sixty,  ^c, 
seventy,  4'C.,  eiyhty,  <j(-c.,  n'uiety,  ^-c,  oiie  hiuidred,  SfC. 
Un,  deux,  trois,  etc.,  vingt,  etc,,  trente,  etc. 

10.  Les  nombres  ordinaux   sont  :  first,   second,   third, 

jourtk,fifth,  sixth,  seventfi,  ciyht,  ninth,  tenth,  elcventh, 

Iwelfth,  thirteenth,  foitrteenth,  fifleenth,  slxteenth,  ieven- 

lecnthy  eiyhteenth,  nineteenth,  twentielh,  ^-c^thirtieth,  ^c, 
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forikth,  ij-c.   Premier,  .-econJ,  (ilL'UMiiiuc)  oto.,  (trentii''me,) 
etc. 

11.   Les  iionihros  canliiiuux  et  orJin:iux,  étant   tous  îid- 
jeetifs,  ne   pretirieiit  point   la  inanjtie  du   plu 
/nil/Jnn,  ([iiand  il  f^'euiploie  coinine  Hubstant 
Canada  ronfahis  tant  mi/ /ions  of  inhat 
comieiit  (Ituix  millions  d'Iiahltaiits. 

VI.  iiOs  [)ronoms  varient  selon  le  ;^eui 
vX  de  plus,  welon  la  peI•.^onne  ;  couinie  cx[ 
suivant  : 

IMIONO.M  1>K  LA  lilUi;  l'KUS.,  POUR  LKS   TJloT 


S 

INlilHilER. 

rr.rttiEL. 

Nom.   /,     Je 

fl'e,        tious. 

1'-'  laien, 

C  le  nôtre, 

Pos8.  mine,  < 

In  mioniic, 

los  lIlitMlS, 

Ours,  <  la  nôtre, 
f  les  nôtres. 

^  kv-i  micnnea. 

[I-i,         noua. 

Objectif,  7IIC, 

rao,  moi. 

.^1.^ 


PRONOM  I)i;  LA  "Ji:    PKRS.,  POUR  LK3  TROIS  CllNRE». 


t^lXOUrJER. 


Nom.   T/toit,  tu,  toi. 

le  tien, 
l;i  lieniie, 
les  tiens, 
k's  tiennes». 

Olycetif.   ÏViît',  te,  toi. 


Pusy.   Thinc,  < 


ri.URIEL. 

'    Yov,  yc,  von?. 

C  le  vôlro, 

yoiirs,   2  l;i  vôtre, 

^  les  vôtres. 

l'oU,  VOUtf, 


RRONOM   DE    LA  oE  PEUS.,  POUR  LE  :MASCULIN. 


Shvci. 

Nom.  Ho  y       il,  lui. 
'  lo  sion , 

Poss.    His,  <(  î=^  '^^^''^"^'' 
]  les  siens, 

les  siennes. 

Objectif.  lUm,  le,  lui,  ee. 


Pluh. 

Tkey,        ils,  eux. 

C  le  leur, 
Theirs,  <  la  leur, 

^  les  leurs. 
Tliem,       eux,  les,  leur. 


^! 


?*: 
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PUONOM  DE  LA  3e  PEUS.,  l'OUll  LE  F^LMININ. 


SiNG. 


Pluu. 


Nom.  S!ie, 

Pos.s.  Hem, 

Obj.  Hcr, 

PRO\(XM  DE  LA  3s  PEUSONN'E   POUR  LE   NEUTRE. 
Si.vrt.  Pluk. 


elle, 

Thcy, 

elles. 

le  sien, 

C  le  leur, 

la  sienne, 

Theirs, 

}  la  leur, 

les  siens, 

(  les  leurs. 

lo:^  sienncd. 

The  m, 

elles,  les,  leur. 

ello,  la. 

Nom.  //,  il,  elle,  cola. 

Poss.  //?,  le  sien,  la  sienne,  etc. 

Obj.    //,  le,  elle,  lui,  ce. 


Thcy,  ils,  elles. 

Theirs,  le  leur,  la  leur,  les  leurs, 

Them,  les,  eux,  elles. 


18.  Lu  pronom  s'accorde  avec  le  nom  qu'il  remplace,  en 
genre,  en  nombre  et  en  personne  ;  comme,  it  is  his,  c'est  h 
lui,  c'est-à-dire,  le  sien,  (parlant  d'un  Iionnue,  hers,  parlant 
d'une  femme,  its,  parlant  d'une  chose.) 

14.  Il  y  a  quatre  pronoms  rclatiis,  ivho,  qui,  lequel,  etc., 
pour  les  personnes  ;  comme,  I  who  speak  to  you,  moi  qui 
vous  parle  ;  lofiich,  pour  les  choses  ;  comme,  the  event  luhich 
happened,  l'événement  qui  eut  lieu  ;  that,  pour  les  personnes 
et  pour  les  choses  ;  comme,  the  man  that^  the  housc  that, 
l'homme  qui,  la  maison  que;  ichat,  ce  «pii,  ce  que,  au  lieu 
de  that  which  ;  comme,  this  is  ivhat  I  wafit,  (au  lieu  de, 
this  is  that  which)  c'est  ce  que  je  veux. 

15.  Pour  former  le  pronom  refléchi,  on  ajoute  au  pronom 
possessif,  le  mot  sclf\  per;-onne,  pour  le  singulier,  et  se/.vcs, 
pour  le  pluriel  ;  connue,  1  flatter  inyself,  'wejl.dter  onrselves, 
je  me  flatte,  nous  nous  flattons. 

lO.  Les  •  pronoms  démonstratifs  s'accordoit  en  nombre 
avec  le  nom  qui  les  suit  : 


SiNGULlMR. 

This,    clui-ci,  celle-ci,  ceci. 
That,  celui-là,  ceJe-là,  cela. 


Pluuikl. 

Thèse,  ceux-ci,  celles-cî. 
Tiiosc,  ceux-là,  celles-là. 


N.  11 — This,  thèse,  pour  les  objets  présents  ;  that,  those, 
pour  les  objets  éloignés. 


'^s.. 
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17.  Voici  la  liste  des  pronoms  indéfinis,  qui  tous  sont 
invariables,  excepté  onc  et  other. 


Each,  evevTj,  chacun. 
Either,  l'un  quelconque. 
jVeither,  ni  l'un  ni  l'autre. 
Jiuth.  tous  deux  (les.) 
Some,  a7iy,  quelque. 
Ail,  tout,  tous,  le  tout, 
Several,  plusieurs 
Svcli,  tel,  telle,  tels,  etc. 
07ie  mwthcr,  l'un  l'autre. 
Mariy  a  onc,  idIus  d'un. 


Whorvcr.,  quiconque. 
Wliicliever,  quelque  soit. 

^quelque....  que. 
WJuilcvcr.  <  quelle  que,  qui. 

^  que,  quoi  que. 
Feu-,  peu  de,  plur. 
as  few,  quelques. 
Liitlc,  peu  de,  etc, 
Much,  many,  beaucoup. 


1 8.  Le  verbe  cxpvîmc  Y'être,  et  Vaction  faite  ou  soufferte , 
comme  :  /  am,  je  suis  ;  I  call,  j'appelle  ;  1  am  called,  je 
suis  appelé. 

19.  On  distingue  dans  les  verbes,  la  voix,  le  tems,  les 
modes,  la  conju(jaiso7i  et  \vi  formation  d-.s  tems.  La  voix  se 
divise  en  active  ;  comme,  je  mange  ;  et  en  passive  ;  comme 
je  suis  mangé.  Le  tems  est  la  suite  des  changements  subis 
par  un  verbe,  pour  exprimer  des  actions  ,  présentes,  passées 
ou  futures  ;  comme,  I  am  eatiny,  I  eat,  Iwill  eat,  je  man- 
ge, je  mengeais,  je  mangerai. 

20.  Le  présent  n'exige  qu'un  seul  tems  ;  comme,  /  eat, 
je  mange  ;  tandis  que  le  passé  en  exige  trois,  le  jn'étérit 
correspondant  à  l'imparfait,  au  passé  défini  et  quelquefois  k 
l'indéfini  ;  le  jyaifait  correspondant  au  passé  indéfini  et 
quelquefois  au  passé  défini  fra.nçais  ;  le  plusqne  j)(^^fO'it 
correspondant  au  plusque  parfait  iran<;ais. 

21.  Le  futur  a  deux  tems ,  le  futur  simple,  correspon- 
dant au  même  temps  en  français  ;  comme,  1  shall  <jo  ;  et  le 
futur  antérieur,  indiquant  qu'une  action  aura  lieu  avant 
une  autre  ;  comme,  Il  ivill  ham  doue  before  ijou  cowe,  j'au- 
rai fini  avant  que  vous  veniez. 

22.  Il  y  cinq  modes,  savoir  :  Vinflnitif,  to  eat,  manger  ; 
l'indicatif,  1  eat,  je  mange  ;  l'impératif,  eat,  mange  ;  le  con- 
ditionnel, /  should  eat,  je  mangerais  ;  le  subjonctif,  that  I 
may  eat,  que  je  mange  ;  tandis  qu'il  n'y  a  qu'une  seule  et 
unique  conjugaison,  et  les  verbes  en  dehors  de  cette  conju- 
gaison, s'appellent  irréguliers. 


'i 


m 


m 


%■ 


i  ^: 
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23.  On  peut  rdduirc  n  trois,  les  règles  pour  conjuguer 
tout  verbe  anglais,  1°  les  trois  personnes  plurielles  sont  com- 
me la  preniiOre  pers.  singulière  ;  par  ex.,  I  eat^  loe  eat,  you 
cat,  they  eat,  je  mange ,  nous  mangeons,  vous  mangez,  ils 
mangent  ;  2»  les  verbes  en  y,  changent  cette  lettre  en 
i  avant  est,  st,  eth,  et  ed,  mais  non  devant  ing  ;  par  ex.,  to 
try  ,  triest ,  tries  ,  tried ,  essayer ,  essaies  ,  e>«saie  ,  essaya  ; 
8"  les  verbes  en  ie  font  ying,  au  participe  présent  ;  par  ex., 
to  die,  dyiny,  mourir,  mourant  ;  tandis  que  les  verbes  accen- 
tués sur  la  1ère  syllabe  doublent  la  consonne  finale  devant 
est,  cth,  ed  et  iny,  par  ex.,  allot,  allottcd,  allottiny,  allouer, 
alloua,  allouant. 

24.  On  appelle  racine  ,  le  verbe  isolé  ;  comme ,  loved, 
aimé  ;  préfixe,  un  mot  mis  avant  le  verbe  ;  comme,  /  hâve 
loved,  yn'i  aimé  ;  suffixe,  une  terminaison;  comme  zw^,  dans 
loviny,  aimant  ;ybr?«f  simple,  toute  personne  conjuguée  sans 
auxiliaire,  ai  forme  composée,  toute  personne  conjuguée  avec 
auxiliaire. 

25.  Pour  conjuguer  un  verbe,  il  suffit  de  connaître  trois 
formes  primitives,  le  présent,  le  prétérit  de  Vindicatif  et 
le  particijje  passé.  Or,  dans  les  v.  rég.  le  prétérit  et  le  par- 
ticipe se  forment  de  Tindicatif,  en  y  ajoutant  doned  ;  com- 
me, I  succecd,  I  hai;e  succeeded^haviny  succeeded,]Qi  réussis, 
j'ai  réussi,  ayant  réussi. 

26.  L'usage  seul  donnera  une  idée  juste  de  la  différence 
entre  les  auxiliaires,  skall,  will,  &c.  ;  mais  en  général,  shall 
implique  devoir  ou  connuandcmcnt,  tandis  que  will  indique 
volonté  ou  résolution. 


07 


AUXILIAIRE,  TO  BE,  ÊTEE. 


INDICATIF    PUKSENT. 


/  am,    Je  suis. 
Thou  art    tu  es. 
île  is,    il,  elle  est. 


We  are,     nous  sommes. 
Vou  arc,  vous  êtes, 
They  arc,  ils,  elles  sont. 


IMPARFAIT  ET  rRï:/n^:RIT  DÉFINI. 

7  was,    j'étais.  j    We  wcre,    ?ious  étions. 

Thou  wast,    tu  étuis.  |    Vou  u-erc,     vous  étiez. 

lie  was,    il  était.  \   They  wcrc,  ils  étaient. 

Autrement  pour  le  français  :  Je  fus,  tu  fus,  il  fut,  nous  fûmes, 
vous  fûtei:!,  ils  furent. 


':'■'?"}■ 
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conjuguer 
}  sont  com- 
e  eat,  you 
langez,  ils 

lettre  en 
3ar  ex.,  to 

,  essaya  ; 
;  par  ex., 
bes  accen- 
le  devant 
7,  allouer, 

ne ,  loved, 
ne,  I  hâve 
iiuj,  dans 
iguée  sans 
iguée  avec 

litre  trois 
dicatif  et 
}  et  le  par- 
ed  ;  com- 
)e  roussis, 

diflférence 
?ral,  shall 
7  indique 


PARFAIT. 


PLU3-QUE-PARFAIT. 


les. 
mt. 


ns. 

?.. 

it. 


ous  fûmes. 


I  hâte 
Thou  hast 
He  has 
We  hâve 
You  hâve 
They  hâve 


I  shall 
Thou  shalt 
He  shall 


I  shall 
Thou  shalt 
He  shall 


s 


J'ai 
tu  as 
il  a 

nons  avons 
vous  avez 
ils  ont 


.   '01 

*  -M 

'4) 


l  had 
Thouhadst 
He  had 
We  had 
You  had 
They  had 


J'avais 
tu  avais 
il  avait 
nous  avions 
vous  aviez 
ils  avaient 


1. 

I  «4) 

»4» 


FUTUR    SIMPLE. 

Je  serai  We  shall 

tu  seras  You  shall 

il  sera  They  shall 

FUTUR  PASSft. 


nous  serons 
_^   vous  serez 
ils  seront 


j'aurai 
tu  auras 
il  aura 


.  j  Wc  shall    ^  2   nous  aurons 
3  I  You  shall    >  "^    vous  aurez 
'^  1  T/icy  shull  j  J   ils  auront 


CONDITIONNEL  ET  IMPARFAIT  DU   SUBJONCTIF. 


T  might,  coulJ, 
Would,  should 
Thou  mightest, 
Conldst,  wouldslf 
Shouldst 

He  might,  could, 
Would,  should 
We  might,  could, 
Would,  should 
You  might,  could, 
Would,  should 
They  might, could 
Would,  should 


I 


Vbe. 


je  serais, 
tu  serais, 
il  serait, 
nous  serions, 
vous  seriez, 
ils  seraient. 
Ou  bien  : 
que  je  fusse, 
que  tu  fusses, 
qu'il  fût, 
que  nous  fussions, 
que  vous  fussiez, 
qu'ils  fussent. 


CONDITIONNEL  PASSÉ  ET  PLUS-QUE-PARFAIT  DU  SUBJONCTIF. 


I  might  could, 
Would,  should 
Thou  mightest, 
Couldst,  wouldst, 
He  might,  could, 
Would,  should 
We  might,  could, 
Would,  should 
You  might,  could, 
Would,  should 
They  might,  could 
Would,  should 


'hâve  been. 


j'aurais 
tu  aurais 
il  aurait 
nous  aurions 
vous  auriez 
ils  auraient 
Ou  bien  : 
que  j'eusse 
que  tu  eusse 
qu'il  eût 
que  nous  eussions 
que  vous  eussiez 
qu'ils  eussent 


-    été» 


1 
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IMPÉRATIF. 


Be  thon,  sois, 

Be  he,  Ict  hiin  bc,     qu'il  suit, 

Let  us  hc,  soyons, 


Be  ye,  or  you,     soyez, 

Let  tlicm  be,        qu'ils  soient. 


SU13.F0NCTIF   l'Ui^JSENÏ. 

T/int  I  may  be,     tiucjesais,  TVta/ /ce  «i«?/ ^p,  (]ue  nous  soyons, 

*'  thon  inaystbc,  que  tu  sois,       j   '■'■  you  maij  bc,  que  vous  soyez, 
'■'■  he  may  bc,       qu'il  soit,  j   ^'  ihey  may  bc,   qu'ils  soient. 

l.Ml'AilKAIT  I)L'  CONDITIONNEL. 


//'  /  wrrt',  si  j'étais, 

//■  lliou  ircrt,      si  tu  ('-tais, 
If  hc  ircrr,         s'il  était. 


//■  irc  trcrc,       si  nous  étions, 
//■  yow  irere,     si  vous  étiez, 
//■  ihey  tccre,    s'ils  étaient. 


INFINITIF. 

Pré.j.  ta  ne,  être, 

i'assé,  lo  haoc  bec/t,  avoir  été. 


PAHTICIl'E. 

Prés,  beiiuj,  étant. 

Passé,  bcen,  étant. 

Partait,  haoinu  be.cn,  ayant  été. 


m 


28.  AUXILlAIHi;  TO  HAVE,  AVOIll. 

INDICATIF   l'UÉSENT. 


y  hâve, 
Thoubdst, 
Ile  /i«s, 


/  h(vl, 
T/iou  liadst, 
IL  hail. 


tu  as, 
il  a, 


Wc  hâve, 
You  hâve, 
The  y  bave. 


IMPARFAIT   ET   PRÉTÉRIT. 


j  avais, 
tu  avais, 
il  avait. 


IVe  hnd, 
You  h  ad, 
They  had. 


nous  avons, 
vous  avez, 
ils  ont. 


nous  avion», 
vous  aviez, 
ils  avaient, 


Autrement  pour  le  français  :  J'eus,  tu  eus,  il  eût,  nous  eûmes, 
vous  eûtes,  ils  eurent. 

PARTICIPE    INDÉFINI. 


I  hai'p 
Thou  htt^t 

\     ^ 

j'ai 
tu  as 

Ile  h  a  V 

J  "^ 

il  a 

a> 


JVe  hâve 

You  hâve 

They  hâve  ^"^   ils  ont 


.   nous  avons 
a   vous  avez    *>  3 
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PLUSCa'E  ."AU FAIT. 


FUTUR    SIMPLE. 


ez, 

'ils  soient. 


nous  soyons, 
vous  soyez, 
ils  soient. 


)U.s  13 1  ions, 

(lis  ôtiez, 

û  talent. 

ôtant. 
étant. 
'Il,  ayant  éiO 


I  had 

Thou  ho 
He  had 
We  had 
y  eu  hnd 
They  had 


dû  I 


J'avais 
tu  avais 
il  avait 
nous  avions 
vous  aviez 
ils  avaient 


I  shall 
Thou  shall 
He.  shall 
We  shall 
Vou  shall 
Thcij  shall} 


J'aurai, 
Tu  auras, 
Il  aura, 
nous  aurons, 
vous  aurez, 
ils  auront. 


UUTUR  PASSJi. 


! fihall  i  ^^    J'aurai 

Thou  shall  >  ~    tu  auras 
He  shall       S  -^    il  aura 


iTCsîiall    j    ?  nous  aurons^ 
g    You  shall  >  "^  vous  auriez   >  s 
Theyshall^    î   ils  auront      S** 


CONBITIONxNEU   ET   IMPARFATT  DU  t^URJONCTIF. 


/  miuhi,  ^  ^   J'aui'ais, 

Thou  miijhtcsi  >  ^    tu  ourais. 
He  miyht         )  -==^    il  aurait. 


^   nous  aurions, 


'    We  miyhi 
:    You  m  '(/ht 
I   The  y  mUjht 

Autrement  [Kiur  lo  fr;i;.:;a;s  :  Que  j'eusse,  que  tu  eusses,  qu'il  ci'it 
que  nous  eussions,  que  vous  eussiez,  qu'ils  eussent. 


vous  auriez, 
■^    ils  auraient. 


lU. 


lous  avons, 
ous  avez, 
[s  ont. 


CONI)lTIOXN!;ii  PAS3.':  ET  PLUSQUE  PARFAIT  DU  SUBJONCTIF. 

I  uiiijht  ^ -t^  J'aurais  ^      '  Wc  miiiht   ^  f  nous  aurions^ 

Thou  miyhtcd^/  .§  tu  aurais  >  g    Yo-d  iniyhl  >  "^  ^  ous  auriez    >  à 
He  might  )  <:  ii  aurait  3        Thei)  mighl  J  ^  ils  auraient  ) 

Autrement  pour  le  français  :  Que  j'eusse  eu,  (juc  tu  eusses  eu, 
qu'il  eût  eu,  que  nous  eussions  eu,  que  \ous  eussiez  eu,  qu'ili 
eussent  eu, 

IMPÉRATIF. 


OUS  avion», 
ous  aviez, 
s  avaient, 

t,  noua  eûmes, 


lous  avons 
rous  avez 
Is  ont 


3 

■V 


Have  thou, 
Let  him  havCs 
Let  us  have, 


aie, 

qu'il  ait, 
ayons, 


Have  ye, 

Let  thein  have, 


That  1  may 
•'    thou  may'st 
'*    he  may 
"    we  may 
"    you  may 
*'    thcy  may 


'> 


SUBJONCTIF. 


>  have. 


Que  j'aie, 
"  tu  aies, 
♦'  il  ait, 
"  nous  ayons, 
"  vous  ayez, 
"  ils  aient. 


ayez, 
qu'ils  aient. 
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PRETEllIT   DU  SUBJONCTIf 


That  I  may 
"    thoHm(ty''sl 
*'    he  may 
"    vje  may 
"    you  may 
"   tliey  may 


>have  luul. 


Que  j'aie 
"   tu  aies 
il  ait 

nous  ayons 
vous  ayi/, 
ils  aient 


►  eu. 


INFINITIF. 


ex- 


près., to  havc,         avoir. 
Passé,  to  hâve  had,  avoir  eu. 


PARTICIPK. 

jPrés.  having,  ayant, 

i Passé,  haviiuj  had,  ayant  eu. 


29.    MODELE  D'UxN  VEKBE  ACTIF  CONJUGUE 
AFFIliMATIVEiMENT. 


INDICATIF   PRESENT. 

I  call.  J'appelle, 

Thou  callest,  tu  appelles, 

He  calls,  il  appelle, 

We  call  nous  appelons, 

Vou  call,  vous  appelez, 

They  call.  ils  appellent. 


IMPARFAIT    ET   PRÉTI^JRIT. 


f  r.alled, 
Thou  callcdst, 
He  cullcil, 
We  called, 
You  called, 
They  calied. 


J'appelfiis, 
tu  appelais, 
il  appelait, 
nous  appelions, 
vous  appeliez, 
ils  appelaient. 


Autrement  pour  le  français  :  J'appelai,  tu  appelas,  il  appela, 
nous  appelâmes,  vous  appelâtes,  ilsap])clèrent. 

PARFAIT   INDÉFINI. 


I  ha  ve 
Thou  hast 
He  ha  s 


J'ai 
tu  as 
il  a 


^  '    TVe  hâve 
Vou  hâve 
They  ha vc 


o 
c. 

ci  ! 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Ihad  ]  -t^  j'avais 

Thou  hadst  i  '^   tu  avais 
He  had        ;  2   il  avait 


:2i    Wchad  ) 

a>  I     ,^      ,      ,  f 

çm'    y  ou  had  [- 

They had  ) 


3 


nous  avons  à  ]^i 
vous  avez  [-  &, 
ils  ont         )  §" 


nous  ftvions 
vous  aviez 
ils  avaient 


FUTUR   SIMPLE. 


I  shaJl       ^^     j'appellerai, 
Thou  wilt  ['  '^     tu  appellcr-as, 
He  will      )  '^     il  appellera, 


IVc  shall  ^  ^   nous  appellerons 

Voa  urill   '•  "^    vous  appellerez, 
They  œill  )  '^   ils  appelleront. 


GllAMMAlUK    ANGLAISE. 
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ruruft  l'AssK. 


/  shall  ^ 

Thou  iL'ill 
He  ivill 
We  shall 
You  u'ill 
They  tvill 


'■ha ce  ralled. 


j'aurai 
tu  auras 
li  aura 
nous  aurons 
vous  aurez 
ils  aurout 


'  '  appelt 


-mt, 
aut  eu. 


UGUE 


CONDITIONNEL   ET    IMPARIAlï   DU   yUrJONCTU'.. 

/  m.i(;lil  Sec      ']  ^  j'appellerais,  ^  P-Fc  ?;i/i///i    j  ^  nous  appellerions, 
Thou  miijhled  [•  -5   tuappellera is,  Fozt  miyhl   '■  '^  vous  appelleriez, 
Hemiyht         )  '-'   il  appellerait,  77(ci/ /«/<//(/ )  '^  ils  appelleraient. 

Autrement  pour  le  tran(,'ai.«  :  Que  j'appelasse,  que  tu  appelasses, 
(lu'il  appelât,  que  nous  appelassions,  que  vous  appelassiez,  qu'ils 
îippelassent. 


ÉTÉKIï. 


CONDITIONNEL  l'Ai^HÉ  ET  PLUé-QUE-l'AKJWIT  DU  SUB.10NCTIF. 


pelais, 
ppolais, 
)pelait, 
i  appelions, 
appeliez, 
ppclaient. 

,  il  appela. 


/  mujhl  !§•(•. 
Tkou  mightest 
He  miglit 
VVe  might 
You.  ni i (/lit 
They  might 


>•  ha  ve  callcd. 


j'auraia 
tu  aurais 
il  aui'ait 
nous  aurions 
vous  auriez 
ils  auraient 


>  appelé. 


Autrement  pour  le  français:  Que  j'eusse  appelé,  que  tu  eusses 
appelé,  qu'il  eût  appelé,  que  nous  eussions  appelé,  que  vous  eussiez 
appelé,  qu'ils  eussent  appelé. 


i  avons  i  r^ 
f  <y 

I  avez    >  &i 

it    s^ 


avions  )  ^ 
f   o 

iviez     V  &i 
aient    S  ^ 


xppellerons 
appellerez, 
)pellerout. 


im)*J^;ratif. 


Call.  {thon.,) 
Let  him  call, 
Let  us  call, 


That  I  uiaij 
"   thou  ma  y 'si 
*'    he  may 
"    v)e  may 
*'    you  may 
*'    they  may 


appelle, 
qu'il  appelle, 
appelons, 


Call  (ye)  you,  appelez, 

Let  them  call,    <iu'ils  appelent 


BUDJONCTIF. 


r 


call. 


que  j'appelle, 
"  tu  appelles, 

qu'il  appelle, 

que  nous  appelioas, 
"  vous  appeliez, 

qu'ils  appellent. 
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tUlAMMAlKE    ANULAISB. 


TAllFAIT    DU    SUBJONCTIF. 


Tliai  I  may 
"    thou  mat/ si 
"    he  may 
"    we  may 
"    y  ou  may 
"    thcy  7/1(11/ 


>  hnve  callcd. 


INFlNITIi'. 


Prés,  lo  call,  appeler. 

Passé  to  hâve  caÙed,  avoir  appelé. 


que  j  aie 

"  tu  aies 
qu'il  ait 
que  nous  ayons 

•'  vous  ayez 
(pi'ils  aient 


►  appelt 


l'ARTICIl'K. 

Prés,  calllng,  appelant. 

Passé  liaviny  ca//c</, ayant  appelé. 


80.     MODELE  DUx\  VERlîE  ACTIF  CONJUGUE 
NÉGATIVEMENT,  Not  to  Call  NE  PAS  APPELER. 

INDICATIF    lUlÉSENT. 


'«i 


l  do 

Thou  doest 
He  doc» 
Wedo 
You,  do 
Tney  do 


Idid 

Thou  didst 
He  did 

We  did 
Vou  did. 


>  not  call. 


Je  n'appelle 
tu  n'appelles 
il  n'appelle 
nous  n'appelons 
vous  n'appelez 
ils  n'appellent 


point. 


I.VIPARFAIT    liT    PUÉT/:UIT. 


>■  iiol  call. 


Je  n'appelais 

tu  n'appelais 

il  n'appelait  »      .   , 

nous  n'appelions  •  I**^^"  ' 

vous  n'appeliez 

ils  n'appelaient 


They  did 

Autrement  pour  le  français  :  Je  n'appelai  potnt,  tu  n'appelas 
point,  il  n'appela  point,  nous  n'appelâmes  point,  vous  n'appelâtes 
point,  ils  n'appelèrent  point. 


% 


m 


PARFAIT 


I  have 
Thou.  hast 
He  has 
IVe  have 
Vou  have 
They  have 


>■  not  called. 


Je  n'ai 
tu  n'as 
il  n'a 

nous  n'avons 
vous  n'avez 
ils  n'ont 


>  point  appelé . 


I  UMMAIUK    AMiLAlSE. 


•21 


l'LUS-QUE-PAllFAIT. 


jpelé. 


it. 

yant  appel»; 


UGUE 
PPELKK. 


iut. 


[lit. 


n'appelas 
n'appelâtes 


appelé . 


/  had 

Thou  hadst 
He  had 
VVe  had 
Y  ou  had 
Thcy  had 


l  nhall 
Tliou  iinJl 
He  will 
IVe  shall 
Yoa  will 
Thcy  will 


I  shall 
Thou  wilt 
Ile  will 
We  shall 
You  will 
They  will 


»  nol  called. 


jp  n'avais 
tu  n'avais 
il  n'avait 
nous  n'avions 
vous  n'aviez 
ils  n'avaient 


>•  point  appelé. 


FUTUIl    FlMl'F.K. 


not  rail. 


je  n'appellerai 
tu  n'appelleras 
il  n'appellera 
nous  n'appellerons 
vour  n'appellerez 
ils  n'appelleront 


>  point. 


FtîTUIl   PASSÉ. 


>not  hâve  called. 


je  n  aurai 
tun'aurfts 
il  n'aura 
nous  n'aurons 
vous  n'aurez 
ils  n'auront 


>■  pas  appelé. 


CONDITIONNEL  SIMPLE  ET  IMPAKl  '.JT  DU  SUBJONCTIF. 


I mil/ht  Sfc. 
Thon  mif/htesl 
He  might 
We  might 
You  might 
They  might 


not  call. 


Je  n'appellerais 
tu  n'appellerais 
il  n'appellerait 
nous  n'appellerions 
vous  n'appelleriez 
ils  n'appelleraient 


>  point. 


CONDITIONNEL  TASSÉ  ET  PLUS-QUE-rARFAIT  DU  SUBJONCTI?. 


/  should  éyc, 
Thou  wouldst 
He  would 
We  should 
You  would 
They  woxild 


>  not  hâve  called. 


Je  n'aurais 
tu  n'aursiis 
il  n'aurait 
nous  n'aurions 
vous  n'auriez 
ils  n'auraient 


pas  appelé. 


IMPI'RATIF. 


Call  Ihou  7iot, 
Let  him  not  call, 
Let  us  not  call, 
Call  you  not, 
Let  them  not  call. 


n'appelle 

qu'il  n,appelle 

n'appelons 

n'appelez 

qu'ils  n'appellent 


>  point. 


onAM MAIRE    ANOLAISK. 
8U1W0NCTI1'. 

That  I  may 
"  ffiou  may' al 
"  he  may 
"  we  may 
"  you  may 

Que  je  n'iippcUo 
"  tu  n'appcllca 
,      ,,            qu'il  n'appelle 
'  '"'^  '^"''-           que  nous  n'appeliony 
*'  vouH  n'appeliez 
qu'ils  n'iii)peUcut 

PAU  PAIT  nu  SURIONCni-'. 

•  point. 

i 


Thaï  I  may 
"  thon  may^st 
"  Ac  7»  a  y 
'*  we  may 
"  you  may 
"  ihey  mny 


Que  je  n'aie 
"  tu  n'aies 
,,  „  i<»u'il  n'ait 

'•»°^'"^'-^''"/^'^'' que  nous  n'ayon« 
'♦  vous  n'ayez 
qu'ils  n'aient 


►  pas  appelé. 


INFINITIF. 


Présent,  nol  to  call, 
Tassé,  7wl  to  haie  callal, 


Présent,  not  calling. 
Passé,  nol  havimj  callal. 


ne  pas  appeler, 
n'avoir  pas  appel» 


PARTICIPE. 


n'appelant  pas, 
n'ayant  pas  appelé. 


81.  MODELE  D'UN  VERBE  ACTIF  CONJUGUE 
INÏEKUOCATIVEMENT. 


INDICATIF    PlU^SENT. 


Do  I 

Boest  thou 


i  c^.     appelé-jo  ? 
'  -      appelles-tu  ? 


Do  irc 
Do  yt)f 


)  jv.     appelons-nous  ? 
'^     appelez-vous  ? 


Does  he       j  '^     appellc-t-il?      j  Du  tlicy      )^     appellent-ils? 
IMPARFAIT  ET  IMlKTÏMtîT  MKFINI 


Did  I  ^  <v.  appelais-je  ? 
Didsl  thou  >^  appelais-tu? 
Did  he        )  S     appelait-il  ? 


Did  ii'c     ^  ^,     appelions-nous? 
IJid  you    ^  ;:s     appeliez- vous  ? 
Did  ihey  5  2     appelaient-ils? 


Autrement  pour  le  français  :  Appolai-je  ?  appelas-tu  ?  appela-t- 
il?  appelâmes-nous?  appelàtes-vous ?  ai»pelèrent-ils? 


ORAMMAIUK   AN(iLAl!«i:. 


2S 


las  appelé. 


Ifavc  I 
lia  si  thon 
IloH  he 


Mal  I         i  ^ 

Hadit  thon  >  ::^ 
liai  fic        >  g 


S'uïU  I 
IVilt  lliou 
Will  he 


l'AIll'AIT  1)K  i/L\Ii1CATII'. 


ill-je 

as-tu 

ii-t-il 


/f.rrc  \t'ù  \  îj 
ILive  yoii  [•  ;^ 
llai'c  llicij  )  2   ont-ils 


avons-nous   i  ;^ 

11VCZ-\0U3       [■'5, 

S  °^ 


l'I.US-QUK-PAHFAIT. 


ilYîUS-jO 

aviiis-jo 
Mvait-il 


C3 


Ilnd  ne 
H  ad  iioti 
llad  tlic\j 


~i   avjdus-nous 
:2   avicz-vouH 
2   avaient-ils 


'0) 


FUTUR   SIMI»Mi]. 


appollcrai  ? 
appL'lloi'as-tu  ? 
appoilera-t-il  ? 


ShaU  ICC    i  «v.   appcUorons-nou.s 
WVIllon  )•  ~    appollorcz-vous? 


Will  theii  S 
FUTUR    PASPft. 


appolleront-ils 


Skall  I 
Wilt  thon 
Will  hc 
Sluill  wi'. 
WiH  y  ou 
Will  ihey 


ha  ce  called  ? 


Aurai-jo 

auras-tu 

auv;i-t-il 

aui'ons-nous 

aurcz-votis 

!iui'(»nt-ils 


appelé  ? 


CONDITIONNEL. 


TTGUE 


?lons-nous  ? 
îloz-vous  ? 
iUent-ild  ? 


liona-nous  ? 
liez- vous  ? 
laient-ils  ? 

?  appela-t- 


M'> 


,f 


Should  I  Sfc. 
Wouldst  thon 
Wou'd  ho 
Should  ire 
Would  y  ou 
Wou'd  thcAj 


>call 


Appollcrais-jo  ? 
appellerais-tu? 
appellorait-t-il? 
appellerions-nous  ? 
appcllericz-vous? 
appelleraient-ils  ? 


CONDITIONNEL  l'ASSi:  KT   IMPARFAIT  DU    SUBJONCTIF. 


Shoidd  l  £r- 
Wouldst  thon 
Would  hc. 
Should  ii-e 
IVould  you 
Would  Ihcy 


>havc  vai.cd? 


7\ura.is-je 

auras-tu 

aurait-t-il 

aurions-nous 

auriez-vous 

auraient-ils 


appelé 


Autrement  pour  le  fVan(;ais  :  Eussé-jo  appelé  ?  eusses-tu  appelé  ? 
eut-il  appelé  ï  eussions-nous  appelé  ?  euf  aiez-vous  appelé  ?  cussent- 
ily  appelé  ? 


t>4 


CRAMMAIIli:    AMILAIPB. 


Sl.IJï'ONCTIK. 


Miiy  I 
.Maij'sUhoii 
May  hc 
May  it'o. 
May  yo'i 
May  ///('(/ 


pcux-tii 

"s  iiouvoiiM-noiiJ 

|Hl||VC/,-V(lU.S 

)i(;uvciit-il 


l'AUFAiT    DU    SL'WONCTIF. 


May  l 

May'nf  llioii 
,^  \M  lyhr. 
^Maij  u'c 
^'May  yov 
\May  i.'.fy 


H  Ai-jt» 

1 

m     i^Hi' 

"Z  us-tu 

fe 

■ 

y  iivon.s-nou.'i 

F3« 

1    sit 

>  (ivo/.-vtms 
~uiit-il.s 

1      <''' 

....  «  -  I  V  w  ■ 

N.  I?  — Los  doux  torm  pivcôdcnts  prennent  n<''ii'Sf<iiir'cujent  la 
fovmr  iiiilicativo  on  fnini.'ais. 


32.    M()I)f:LK  nuiN  VKRBK  ACTFF  COXjrCTJÉ 
IXTEllKOl J ATF A'EMKNÏ  KT  NÉ< ; ATlVKMENT ? 


INDICATir    PRr^;SKNT. 

N'appcl<'-)o  p'tiiit? 

n'appoUfs-tu 

n'appello-t-il 

n'appolons-nons 

n'appi'lt'z-voMs 

u'nppollont-ili 

IMl'ARPAIT  F.T  IMIÉTKIUT  î^.l'INI. 


Do  1 

tiol 

ca'.l. 

Do:  si  Ih 

ou 

(i 

JJoes  lie 

(  k 

J)u  IVV 

t' 

Do  yo'i 

i  ( 

Do  litcy 

a 

(  k 

l( 


Di'l  I 

iiot 

rail  ? 

ii'appclairi-jc        pas 

Diihl  thot 

n'appoltiis-tu           '• 

DU  hc. 

n'apj)el!vlt-il             " 

Did  we 

n'appclions-iious     •' 

Did  xjo'i. 

n'appelioz-vou.s       " 

Did  Ihcy 

n'appelaiont-ils       " 

AuU'cnient  pom*  le  franvain  ;  N'nppolai-jepas  ?  n'appclas-tu  pas  ' 
n'appela-t-il  pas?  n'appdâines-nous  pas'.'  n'a[)pclàtc.s-vou3  pu  •  .' 
n 'appelèrent-ils  p;\.s'.' 

PARFAIT  DE  L'INDICATIF. 


Hâve  I     1 

ot 

ca. 

hd  ? 

N'ai-jo             pas  ap 

Hast  thon 

n'as-tu                    " 

Has  hc 

n'îv-t-il 

Hive  we. 

n'ii  ous-nous           " 

Havc  y 00, 

n' IVC7-V0US             " 

Ha  oc  tkcy 

" 

n'vMit-ils                  " 

^ 


M. 

Sh 
[V 

\v 


\v 
w 

Sh 
IV 

w 

00 

Sh 
w 
\\ 

SI 

11 


pu 


.A 


(mAMMAIllE    ANdlAUK 
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.lON'CTIF. 


l'UTl'U    SIMl'Li: 


KS-noU; 
-VdU.S 

Vis 


A 


CL, 

•4 


!:i't>inont  la 


Shall  I      nol  rail  't 
Wdl  llrm        " 

S/uiU  wc 

IVill  y  nu  •' 

IVilt'tficy 


N'iippollorul-jo 
n'appt'lliM'ti.-^-tu 
irappcllfra-t-ll 
n'app<'lk'roii  -nous 

tl'il,ppt'lltMX'/-\«ilH 

ii'appolloroiiUilfj 


'lis'; 

14 


FUTL'Il    l'ASBt:. 


Sk<t.'l.  I     nol  liave  rtilk'/ ? 

IVilt  Uiou 

IVill  hc 

S  h  (lit  1VC 

IVill  7/  ly. 

WiU  'C.py 


<( 


N'aur;ii-io 
n'am-as-tu 
iraiii*ii-t-ll 

pas 

appelé  ? 

ii'aiiioiiH-uou.s 

Il'uUfC/-V()U3 

n'auivut-ils 

conditionni:l. 


.1'' 


ShouM  /,  S(<\ 

nol  call? 

IVouliist  tlioii. 

yVou'd  /te 

Should  vc 

IVould  y  ou 

Would  ihcy 

N'appollovais-jc 

n'appellerais-tii 

ii'appclleruit-il 

ii'nppi'llcriuus-nous 

n'u[)l)ollorioz-vou3 

irappolloraiont-ils 


pa^ 


CONDITIONNEL     PA?SE     KT     rLUS-QUE-1'AIlFAIT     DU    SUBJONCTIF. 


?la8-tu  pas  ' 
-vous  pu    ' 


Should  I,  ^•c.  nol  havc  calkd  ? 

iVouldM  llum 

WouJd  he 

Shoiitd  we 

IVould.  y  ou 

Wou'd  t/iey 


N'nurais-jo      pas  appelo  ? 
n'aurais-tu  " 

n'aurait-il  " 

n'aurions-uous        '' 
n'auricz-vou3  *' 

n'auraient-ils  " 


Autronietit  pour  le  français  •  N'cusso-jo  pas  appelé  ?  n'cus8C»-tu 
pas  a{>polti  ;  u'eût-il  pas  appc'é  ?  n'eussioiis-nous  pas  appelé  i 
u'eussiccz-vous  ;>as  appelé  ?  n  "eussent-ils  pas  appelé  ? 


SUBJONCTIF. 


elé  ? 


May  1        nol  call? 
Mai/sf  thou 
May  he 
May  i;)e 
May  y  ou, 
May  they 


Ne  puis-je        pas  appeler  ? 

ne  peux-tu 

ne  peut-il 

ne  pouvons-nous 

ne  pouvcz-vous 

ne  pcuveut-ils 


jgjS»*" 


■M 
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OllAMMAIIlK   ANCJLAISR. 


l'AllFArT    DU    SUÎUONCTIF. 


hM 


^% 


■  \^M 

>•;«- 


May  I 

nol 

hâve  caJ'ed  ? 

N'iii-je 

May'stt-.nn 

>> 

u'ns-tu 

May  lie. 

i( 

)i';i-t-il 

May  im 

<< 

n'avony-nous 

May  y  ou 

<( 

n':iv{!z-vous 

May  they 

C( 

n'ont-ils 

(pas)  pu  appeler'.' 


(C 

ce 
<c 


Moine  remarque  sur  les  deux  derniers  tems,  (pie  sur  les  oorres- 
poni.laiits,  dans  le  verbe  qui  procède. 


33. 


MODELE  D'UN  VEK13E  C()NJr(S;UE 
PA8SIVE3IENT. 


INDICATIF    niESENT. 


l  am         r.aUcjl 
Thon,  art     " 
He  is  " 

We  are  " 
You  arc  " 
They  are      " 


Je  suis 
tu  es 
il  est 

nous  sommes 
vou'^  êtes 

ils  brillt 


appelé,  s. 


nri'Aiii'Arr  kt  piii;tkuit  dm'ini. 


•jjîr 


/  jvas 

T/,OK  wasi 
He  was 

ITe  were 
You  werc 
They  u'crc 


ca'Ied 


<c 


J'étais         appelr,  s. 
tu  étais  '• 

il  était 
nous  étions 
vous  étiez  " 

ils  étaient  " 


Autrement  pour  le  t'ranenis  :  Je  fus  appelé,  tu  fiis  appelé,  il  l'nl 
appelé,  nous  tt'uues  appelés,  vous  fûtes  appelés,  ils  furent  appelé;?. 


i; 

i'AlU  Al 

l     Ui:     li  I.NDIUATIF. 

.)♦' 

♦' 

/  hâve 

ÙCCf, 

1  ca 

Hed. 

J'ai            été  ay 

T/iou  hast 

(  i 

tu  as                  " 

v 

He  h  as 

li 

il  a                      " 

We  h  ave 

< . 

nous  avons        " 

You  hâve 

•  1 

vous  ave/, 

They  hâve 

<  ( 

ils  ont                " 

GllAMMAIRE  ANGLAISE. 
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rLUS-QUE-PARFAlT. 


m  appeler? 


(  4 


[•  los  ourrcs- 


^É 


ppol(',  il  l'u! 
eut  îippi'L'L^ 


■,  rf. 


% 


■■%fè 


Iltad 

I)C 

m  ca 

lied. 

J'avais 

f;té 

appelé,  s 

Thou  hadst 

tu  avais 

fïe  hnd 

il  avait 

n'e  had 

nous  avions 

You  hnd. 

vous  aviez 

Thcij  had 

ils  avaient 

/  sliall        hc  callcd. 
Thou  loilt         " 
He  ivill 
trc  s/mll 
You  will 
They  will 


rUTUK   SIMPLE. 

Je  serai 
tu  seras 
il  sera 
nous  serons 
vous  serez 
ils  seront 

FUTUll  PASSÉ. 


appelé,  s. 


/  .<ihall 
Thou  wilt 
He  will 
IVc  shall 
Von  icill 
Thcii  irill 


hâve  been  called. 


(C 


J'aurai 
tu  auras 
il  aura 
nous  aurons 
vous  aurez 
ils  auront 


été  appelé,  s. 


CONDITIONNEL  TIT  nîPAPvFAIT  PU  SUBJONCTIF. 


appelé,  S. 


/  should,  ^-c. 

he 

callcd. 

Je  serais 

Thon  trovtdst 

tu  serais 

fie  would 

il  serait 

ll^e  should 

n(»ns  serioDS 

Vou  vould 

vous  scrici 

They  would 

ils  seraient 

Autrement  pour  le  français  :  Que  je  fus>e  appelé,  que  tu  fusses 
appelé,  (ju'il  fut  appelé,  que  nous  fussions  appelés,  que  vous  fussiez 
appelés,  qu'ils  fussent  appelés.  * 


CONl'ITIONNEL  PASSE  ET  l'LUS-QUE-PAHVAIT  PU  SUBJONCTIF. 

été  appelé,  s. 


(( 


I  should,  Sfc.  ha  oc  bren  c«//e^/.  J'aurais 

Thou  wou'dst  "                tu  aurais 

Rc  would  "                il  .'lurciit 

We  should  "               nous  aurions 

Vou  wnald  "                vous  auriez 

They  vould  "               ils  aui-aient            " 

Autrement  pour  le  français  :  Que  j'eusse  été  appelé,  que  tu  eusses 
été  appelé,  (m'il  eût  été  appelé,  que  nous  eussions  été  appelés,  que 
vous  eussiez  été  appelés,  qu'ils  eussent  été  ajtpelés. 
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CmAMMAIRE    ANGLAISE. 


Be  called. 

Let  Mm  be  " 
Let  us  be  " 
Be  y  oit,  " 

Letthcmbe      " 


IMPÉRATIF. 


Sois 

qu'il  soit 
soyons 
soyez 
qu'ils  soient 


I 

appelé,  f?, 


SUUJONCTll;'. 


<i 


Thaï  I  may       hc  called. 
*'  thoxi  maifst 
"  ^e  may 
"  we  may 
"  you  may 
"  they  may 


Que  je  si'îs 
"  tu  sois 
"  il  soit 
"  nous  soyons 
"  vous  soyez 
'  •  ils  soient 


appelé,  s. 


PARFAIT  DU  SUBJONCTIF. 


Thni  î  may       havcbcen  called.  Que  j'aie        été  appelé,  8. 
'  tliou  vuu/st                "  "tu  aies 

'  he  via  y  " 

'  we may 

*  you  711  ay  "  "  vous  ayez 

'  tficy  may  "  "  ils  aient. 


"  il  ait 

"  nous  ayons 


AUTRE  BUBJONCTIK. 


/// 

Jfthou 
Ifhe 
If  lue 
If  von 

ffthey 


be  called. 


n 


Si  je  suis 
si  tu  es 
s'il  est 

appelé 
<( 

si  nous  sommes 
si  vous  êtes 
s'ils  sont 

(( 

(< 

INFINITIF. 

Prés,  lo  be  called, 

Parf.  to  liave  been  called, 


être  appelé,  s. 
avoir  été  appelé,  s. 


PAIlTICirE. 


Préf-ent,  belny  called, 
Passé,  havinu  been  called, 


étant  appelé,  s. 
ayant  été  appelé,  s. 


'W 
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U.    MODÈLE  D'UN  VERBE  ACTIF  OONJ UGUÉ 
AVEO  UN    PRONOM    POSSESSIF,    C'EST-À-DHIK 
D'UN  VERBE  RÉFLÉCHI. 


INDICATIF    PRESENT. 


/  ciill  mysclf, 
Thon  callcHi  tlivaclf, 
lie  calts  himse'f, 
\Ve  rail,  ourselres, 
Vou  caU  yourscli'cn, 
Tiii'ij  c.all  tficmseivcs, 


•Jo  m'appelle, 
tu  t'appelles, 
il  s'appelle, 
nous  uous  n])pel()ns, 
vous  vous  ap])elci!;, 
ils  s'appellent. 


IMrAlli'AIT  ET  PRflTÉRlT  Pl-M'INI. 


/  caUed  ni'jse'f, 
Thon  caUcdd  lltuf^c'f, 
lie  ciiUcd  IdmsoJf, 
IVe  cal'.ed  ourselvcs, 
You  ralled  yourscivcs, 
Ti'iey  callcd  themse'.ves, 


•Te  m'appelai:^, 
tu  t'appelais, 
il  s'appelait, 
nous  nous  aj>polions, 
vous  vous  appeliez, 
ils  s'appelaient. 


Il 


H 


Autrement,  pour  le  français  :  Je  m'apijelai,  tu  t'a])|)elas,  il  s'ap- 
pela, nous  nou;.!  a])pelàmes,  vous  vous  appelâtes,  ils  s'appelèrent. 


PAiirAiT  indï^;fini. 


./  h  a  oc  cnlled  myseif, 
Thou  Uist  "  thyseJf, 
fie  has       *•  Itimsp'f. 
iVe  hâve     "  ourselvcs, 
Vou  hnve   "  yourselves. 
Tlicy  hari'  *•'  themselves. 


Je  me  suis  appelé, 

tu  t'es 

il  s'est  " 

nous  nous  sommes  api>elt'S, 

vous  vous  êtes  "' 

ils  se  sont  *' 


PLU3-QrE-PARl''AlT. 


f  had     callcd  mysclf., 
Thou  hadst''  thysclf, 
Hc  had        '*  himsetj, 
\Ve  had.       *'  ourselvcs, 
Vou  had      "  yourselves, 
They  had    "  thcmselves. 


Je  m'étais  appelé, 

tu  t'étais         " 

il  s'était 

nous  nous  étions  appelés, 

vous  vous  étiez         " 

ils  s'étaient  " 


m 


GRAMMAIRE   ANGLAISE. 


FUTUR    SIMPLE. 


/  shall     call  myscl/\ 
T/tou  wi'i  "  thyself, 
He  will      '^'  hintselfi 
\Ve  shall    "  onrsclvcs, 
Vou  will    "  yonrselves, 
T/'iey  will  "  t/iemt>clres. 


Je  m'appellerai, 
tu  t'appelleras, 
il  s'appellera, 
nous  nous  appellerons, 
vous  vous  appellerez, 
ils  s'appelleront. 


<3» 


/  irill.  hâve  citHeil  miiself, 

T;iou  will  " 

lie  will      " 

n^e.  shall     '^ 

Yoii  will    '• 

TUif  will  " 


FUTUR  l'ASSÉ. 

Je  nie  serai  appelé, 
t/iiisc:/,  tu  te  seras         " 

himse'f,  il  se  sera  " 

ourse'iH's,  nous  nous  serons  a|)pel(''ri, 

yonrselvca,  vous  vous  vserez 

thcinselvea,         ils  se  seront 


i  i 
(  t 


CONDITIOXXKL    MT  IMPARFAIT  DU  SUIUONCTIK. 


J  if/iould        call  mynelf, 
Tlioii  woiiJilst  "  thyself, 
He  tvoitld        "  himsc''J\ 
Wc  should       "  oi/rselvcs, 
You  would      '"  ijourselvcti, 
Titey  wonld     "  t/iemnc!ves, 


Je  nrap})ellerais, 
tu  t'appellerais, 
il  s'appellerait, 
nous  nous  appellerions, 
vous  vous  appelleriez, 
ils  s'appelleraient. 


35. 


CONDITIONNKL  l'ASSJ':  ET  l'LUS-liUE-rARFAIT  1)U  .SUIMON'CTIF. 


I shoiild  hâve  callcd  m[n^e'J\ 
Thon  v'ouldst  "        Ihyself, 
He  would  " 

ÏVsshotild  " 
Voit  would  '* 
7V:ey  would     "■ 


h  i  m  se  If, 
oiirseli'is, 
yoursclrcs, 
themselvcs. 


Je  me  serais  appelé, 

tu  te  serais        " 

il  se  serait         " 

nous  nous  serions  appelés, 

vous  vous  seriez  " 

ils  se  seraient  " 


Call  llnjself, 

Let  hiiii  call  hiniself, 

Lci  vs  call  oursclves, 

Call  youne'ves, 

Let  tliem  call  themselv  s, 


IMI'ERATIF. 


Appelle-toi, 
qu'il  s'appelle, 
appelons-nous, 
appelez-vous, 
(ju'ils  s'appellent. 


INt 

7b 

<t 

K 
i  ( 
(( 
fc  l 
<( 
(I 
4  ( 
l< 
<( 
<.( 
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SUBJOlsOTIF. 


Thai  I  maij  call  nv;sclf, 
tfiou  miiii'sl  call  thijscJf, 
he  mny  call  hmself, 
we  viaij  call  ourse'vcs, 
you  ui'ty  call  ijoiirsc'.vrs, 
tfieij  maij  call  thcmsdvcs, 


Que  je  m'appelle, 
"  tu  t'appelles, 
"  il  H'iii)pelle, 
'•  nous  nous  appelions, 
"  vous  vous  appeliez, 
"  ils  s'appellent. 


l'AllFAIT  DU  SUBJONCTIF. 

Tbat  Imn:i  havc  caVcd  mvscff^-c.   Que  je  me  sois  appelé  etc. 

INFINITIF. 

PrÔBCnt,  to  call  one^sclf,  S'appeler. 

l'AUTIClPJ:. 

rrtJsent,  callinj  nnc''scif,  S'appelant, 

Passé,  haviinj  cal'ed  one'self,        S'étant  appelé,  s. 


,.  m. 


YElUmS  IRIIEU  ULIEIIS. 


N.  13. — Ceux  mîirqués  d'an  11.  prennent  aur-:-;i  la  forme 


régulière. 

INFINITIF. 

INFINITIF. 

PRÉTÉWT. 

PARTICirE. 

7b  abiik, 

(Icinciuer, 

al'ode, 

ahode 

*'  aimke, 

s'éveiller, 

arcokc,  Ji. 

auouc,  R. 

"  be. 

être, 

n-as, 

been. 

"  beur. 

porter, 

bore. 

borne. 

"  bear. 

produire. 

bore. 

borii. 

"  beat. 

battre, 

beat, 

beaten. 

"  be<jin. 

commencer, 

bcyan. 

beyun. 

"  bend. 

courber, 

he/tt. 

bent,  R. 

"  bercavc, 

priver. 

(crcft,  R. 

bcrcft,  R. 

'•  bescccti. 

prier, 

besouyhi. 

bcsoiiffht. 

*♦  bid. 

oinlonuer, 

bade, 

bid. 

"  bind. 

lier, 

boand, 

hound. 

"  bitc,        , 

mordre. 

hit, 

but  n. 

"  bi.eed, 

saicciier, 

h;cd. 

bled. 

'•  blou\ 

souffler, 

b'cic, 

b'own. 

<i 


ORAMMAIRE   ANGLAISE. 

INFINITIF. 

INFINITIF. 

l'Ilï/rÉRIT. 

lAUTICirE 

To  brccd, 

engendrer, 

bred. 

lircd. 

"  hriiii;, 

donner, 

brouiji.t, 

hrought. 

"  buHd, 

bfitir, 

hiii  t. 

bu  il  t. 

'•  burn, 

brûler. 

h'irni, 

burnt. 

"  bural, 

crever. 

t'iiirst, 

biirst. 

"  buij, 

acheter, 

bo  'ijl.t, 

boiigU. 

"  a/s/, 

jeter, 

cash 

cast. 

**  c« /(•/;, 

prendre. 

(Uiii(/!,t, 

cang'.i. 

•'  cHdr, 

!j;roii<ler, 

Chili, 

chidden. 

"  c/.oosc, 

choisir. 

chose, 

c.'oscn. 

•'  c'etivc. 

Cendre, 

c'eft,  R. 

c'ovcn. 

*'  C/Irti', 

adliérer, 

du}};/. 

du  II  g. 

♦'  c/o//,f , 

vêtir, 

c'othed. 

c'nd. 

*♦  fO/rtf, 

venir, 

rame, 

cofiie. 

•*  C(M/, 

coûter, 

casi. 

cost. 

"  crccr. 

ramper, 

crcpt. 

crept. 

*•  crou-, 

chanter, 

crctv,  R. 

croiced. 

"  en/, 

eoujiCr, 

cvt. 

eut. 

36. 

•*  darc, 

oser, 

dursl,  R. 

dnrcd. 

"  rfca.', 

traiter, 

dcir'l. 

dea't,  R. 

•'  die, 

mourir. 

dird. 

dead. 

"  dig. 

creuser, 

du'/. 

du(f,  R. 

"  dip. 

plonger. 

d  pi. 

dipi,  R. 

"  </o, 

faire, 

did, 

done. 

"  fi?/-ffir. 

tirer. 

dror. 

diuncn. 

•*  dream. 

rêver, 

drcamt,  R. 

dreaml,  R 

♦•  f/r////.-, 

Loire, 

drank, 

drv'ik. 

"  drive, 

cha^'ser. 

drove. 

driven. 

•'  ^/wc//, 

habiter. 

dwelt,  R. 

dwelt,  R. 

••  ca/, 

maiiirer, 

aie. 

eaicn. 

*•  /•«//, 

tomber. 

J'en, 

J'ai  le  n. 

''fecd. 

nourrir. 

fcd. 

fed. 

"  /"ee/, 

«cntii-, 

J'en, 

'fdt. 

"'j>!/''t. 

ye  battre, 

fouijH, 

foiight. 

"Jl!'d, 

trouver, 

fn:ind. 

fo'ind. 

''Jlce, 

s'enfuir. 

'lied. 

'jlcd. 

"  /?î«iT, 

lancer. 

fung. 

fan  g. 

*''jl>l. 

voler. 

Jlen\   . 

Jlown. 

"  t'orsakc, 

hiit-scr, 

forsook. 

forsaken. 

•'  frecze. 

geler, 

J'roze, 

frozen. 

''fnifjU, 

charger, 

freigl'ted, 

J'raught. 

"  ^f/. 

avoir, 

'i/of. 

gotten. 

"//iV/, 

dorer, 

gilf,  R. 

gît,  R. 

"  //"•'/» 

ceindre. 

giii,  R. 

girt,  R. 

"  i/iuc, 

donner. 

gave. 

given. 

•'  i'O, 

aller. 

icenti 

gonc. 

:,  40. 

<;!i  Toi 


M, 


CKAMMAIKK    AXi!f,AII?K, 


:î3 


INFTXITIK 


INriNITH' 


riiiri'KiUT. 


l'AUi'ivii'i: 


croîtn', 

moudre, 

avoir, 

t'iitondre, 

lever, 

t.iiller, 

cîudier, 

t'i'!ip}i(!r, 

tenir, 

Idcasét', 

l^ard*';*, 

tricoter, 

:-;ivoir, 

eliai-;ior, 

i)o.ser, 

mener, 

{■;iuto:-, 

lîii-:s'.-/, 

lirèior, 

louer, 

coucher, 

îtlluiucr, 

j>erdre, 

l'nirc, 

signijrcr, 

rencoiitrci' 

l'uu'Jier, 


>/rCir, 

t/roHiul, 

liai, 

hunj,  li. 

liPAird, 

hnn\  IL 

lip.n-o.J, 

///'/, 

h  if, 

hch!, 

Iturl, 


l.-uit, 

L'iirtr, 

l(t<lC(l, 

la  d, 

IC'h 

Ira;)!, 
Irji, 
lent, 
ht, 

IdV, 
lit,  li. 

/o.7, 
i!}(n'i\ 
i.'ica/it, 
/•i  il , 
iiioice-!. 


li. 


(/l'avril. 

ijroivii. 
ij  round. 
l:ad. 

lil!l!(/,   lï. 

hi'.arl. 
nom,  R. 
Iit'ini,  II. 
lit  dit'/:, 
h  il. 

iioldra. 
iniil. 


hrpt. 

le- il. 

kan;;-  i. 

lad.:,. 

laid. 

l.'d. 

hapf,  I 

Irft. 

Ivnt. 

ht. 

hii.'i. 

m,  R. 

InV. 
madr. 

ini'd  ''f. 
,:ifi. 
iiio;: ,:. 


yxyov, 

.iiettre, 

ouiîter, 

lire, 

décliircv, 

monter, 
sonner, 
se  lever, 
i'endro, 
eonviv. 


7^' 


puid, 

put, 

tpiit, 

rrad, 

/•(•.','/, 

r/,/, 

rode., 

ranr/, 

rose, 

rivcd, 

rail.. 


V. 


P'it. 

(luit,  H. 

rrad. 

mil. 

rid. 

ridden. 

IV.IXJ. 

rif,c:i. 
rire/:, 
ra/i. 


SiMcr, 

dire, 

voir. 


a 


saiced, 
sa  il. 


.S{/((',     fl 

:<ai'. 

.■^ern. 


.■«dUf 


'^1 


(iRAMMAinK    ANULATï^K, 


-•■  ,.,■) 


<i 


'  t 


JNFINlTir. 

INl'INITlr. 

i'Hi^;TKnrr. 

l'A  R  rien 'K 

Ta  scch\ 

clicrcbcr, 

soui/ht, 

souijht. 

"  secth, 

mitonner. 

sod,  B. 

xoddcn,  li 

"  sell. 

vendre, 

solif. 

sold. 

*'  send, 

envoyer, 

sent. 

sent. 

"  se/. 

poser, 

set  y 

set. 

'•  skal,e. 

^icooiicr, 

sliook. 

sliiikcn. 

"  sltair. 

r:l8tM', 

si'iiived. 

sliairn. 

"  s// car, 

tondre. 

shorr,  a. 

slinrn. 

'*  s/teri. 

verser; 

aficd. 

slied. 

"  s/ii/lC, 

luire, 

■t/ione,  a. 

slione. 

•  shoc, 

ferrer, 

shod, 

shod. 

"  s/ioo/, 

tirer,  * 

sitôt, 

shot. 

"  s/io/<', 

montrer, 

sllOtl'Cd, 

slioirn. 

"  shrcd. 

hacher. 

slired,  li. 

shred,   R. 

*'  shrinl:, 

rétrécir, 

s/trank. 

sliruiik. 

•*  s/(?<7, 

reriiiei-, 

s  II  ut. 

faillit, 

"  «/'(.'/, 

ehanter. 

sti)i<;, 

s  uni/. 

"  ,s:7j/.-, 

ealer. 

sunk. 

sunk. 

"  .s  7. 

s'îlSâCoil", 

S,lt, 

sa  t. 

•'  s/«i/. 

tuer, 

rdi'ir. 

slafiL 

*'  slecp. 

<loriiiir. 

sh'pf, 

xtejd. 

"  .s7/^A\ 

«rlissor. 

slid. 

v//./. 

"  ,</e//y, 

iVonder, 

idlDUJ, 

si  un;/. 

'•  slinL\ 

se  dérolier, 

slank. 

si  H  II  k. 

"  s/f7. 

ffUilre, 

.s///,  7^ 

ylil.  R. 

'•  stiieil, 

flairer, 

smclt,  11. 

smclt,  R. 

"  .smi/e. 

l'rapiu-r. 

smote, 

snu'tlcn. 

"  SO»', 

semer. 

snii'cd, 

son'n .  />. 

*•  speiik, 

parler, 

■^pokc. 

spoken. 

"  spccds 

se  Ir'tter, 

spcd. 

spcd. 

•'  a  pend. 

dépense  r. 

apcnl. 

s  peu  t. 

"  .s/>i7/, 

répaïuuv. 

spill. 

spilt. 

"  .ç/>/,?, 

filer. 

spun. 

s]nin. 

"  s/>(7, 

eracher, 

s  pat. 

s/iil. 

"  s/;///, 

se  tendre. 

spliL 

split. 

'•  spread, 

étendre, 

s:prC(ld, 

spread. 

"  apriny. 

jaillir, 

spnuh/. 

spruni/. 

"  stcimp, 

étajnpor, 

stnm}d. 

xtftmpi,  R 

"  .s/c<//, 

voler, 

s  tôle, 

stolen. 

"  stand, 

rester, 

stood, 

stood. 

"  s/iVA-, 

s'attaeher. 

stuc!:, 

stuck. 

'*  stiny. 

piquer, 

stunij. 

stnni/. 

"  S/i/j/.', 

puer, 

stunk. 

stank. 

'•  stridc, 

enjamber. 

strid. 

Ktriildcn. 

"  strih-e, 

frapper. 

struck, 

.ftricken. 

"  strinij, 

enfiler, 

slnni;/. 

stru  iff. 

"  .s/rùr, 

s'efforcer, 

ffrorr. 

sirive.'i. 

i 


'[Il  a 


4! 
jeeti| 
je  ti 

l.>Of!  j 

cer/i 

4 

port| 
je 


UUAMMAir.U    AN(iLAI:jK. 

INI^INITII'. 

INFINITIl'. 

rivi':!!";!»'!'. 

lAUTIOlPK. 

To  swcar. 

jurer, 

mvorc. 

stroni. 

•«  Hweat, 

suer, 

aweat.  II. 

firent. 

•«  sweep, 

balayer, 

twepl. 

swept. 

•'  «i/W/, 

entier, 

swellt'd. 

sirollen. 

"  sivim, 

nager, 

SHUIIII, 

>tirum. 

"  stvini/. 

baliineer, 

fiiritui/. 

smiiii/. 

41. 

To  talù\ 

prendre. 

took. 

tukoi. 

•'•  teach. 

cnseignei", 

tavijhl. 

Iinii/ht. 

•'  tear, 

déchirer, 

lore. 

loni. 

•'  tell. 

dire, 

tnU, 

told. 

•'  //li///.-. 

penser. 

Ihoui/lit, 

ihoiiijht. 

"  thrive. 

prospt'-rer. 

ihroir.  II. 

Ihfivcu. 

♦'  //iro(/', 

jeter. 

ihreir. 

tliroini. 

•'  //!/•». s/, 

pousaei". 

t/irm^l. 

thru>il. 

•'  trcuil, 

fouler. 

troi. 

trodtlvn. 

"       •'  ?»vja,, 

devenir, 

ira.reJ, 

n'ii.rcii. 

3       "  veiir. 

user, 

it'orc, 

ii'orii. 

1       •'  weavv. 

tisser. 

IVOl'f, 

iroiren. 

If.           •'  V/TP/', 

pleurer, 

ire  pi. 

ircpt. 

ï        •'  win. 

{çagner. 

iron, 

irnii. 

"'  «'//('/, 

monter. 

n'ointd, 

irouin/. 

"  wor/,', 

travailler, 

tcroiifflil,  fi. 

ivrouijJil. 

H      "  wrinij. 

tordre, 

irnitii/. 

ivniih/. 

H      "  M'ri7€, 

(''crire, 

l'Tote, 

irritlt'it. 

■       "  ?rr ///((', 

se  tordre, 

irritlmd,  IL 

irrillic /. 

fi 


•■ï'-i 


42.  Le  participe  suit  en  tout  la  ro_j;lo  do  railjoclit',  «.'Xccpti'î 
•  [u'au  coniparatit' et  au  i^upcrlatif.  au  lieu  de  rr,  rsf,  iIi)r(Uil 
toujours  f/irn'C  et  7?ios(  ;  connue,  /w  is  mure  (uldirlcd  in  p/aij 
iluin  you,  il  e.^t  plus  adonné  au  jeu  <pe  vous  ;  ///«/  anima/ 
M' Ihe  most  fed,  c'est  ranimai  le  plus  nourri. 

4B.  L'adverbe,  mot  invariable,  modifie  un  verl)e,  nu  ad- 
jcitil",  oumème  un  autre  adverbe  ;  eonuiie,  1  trork  asmiuous/y, 
je  travaille  assidûment  ;  you  are.  very  kind,  vous  êtes  bien 
bon  ;  he  cornes  rery  oflen,  il  vient  Uvs-.souvent.  Il  se  forme 
'généralement  d'un  adjectif,  en  y  ajoutaat  /;/  ;  t-omme,  cerlain, 
rerlainhj.,  certain,  certainement. 

44.  La  préposition,  autre  mot  invariable,  marque  le  rap- 
port d'un  mot  avec  un  autre  ;  comme,  I  star t  for  Montréal, 
ji;  pars  pour  Montréal  :  for,  pour,  e^^t  le  rapport  entre  sturt, 
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|»;irtir,  et  Montréal  ;  t/ic  housc  of  inir  friend,  la  niiiison  de 
notre  ami  ;  ofj  de,  donne  le  rapport  de  pOHse.SHion  entre  kouse, 
maison  atjriend,  ami. 

45.  La  conjonction  .<ort  à  Vicv  deux  membres  de  plira.so  ; 
eonnne,  1  may  punish  you,  mi/css  you  learn  your  lcss(ms,jo 
VOU.S  punirai,  u  moinn  ({ue  vous  n'appreniez  vos  leçons  :  ii 
mohis  que^  est  la  eonjonetion. 

4().  L'interjection  énonce  les  mouvements  subits  île  ITime  ; 
connue,  a/us  !   1  am  riùncd  !  bêlas  !  ji;  suis  ruini'. 


47. 


ADVKUMES  m:  Tt.MS  : 


Jlln'ays, 

Umynuy. 

A'<>ii\ 

uiiiMitenaiit. 

Alnui'hi, 

déjà. 

1    To,/,ni, 

.lujouvd'lmi. 

JVever, 

jamais. 

i    Tlwn. 

alors,  donc. 

Once, 

jadis:. 

i   y  et. 

cncoiT. 

Prrurrith/, 

;\  preM'iit. 

}    l'(.'.s7('/i/ir 

.'/. 

hier. 

4!^.  Ai'VKiiiîKS  iiK  Lii;i'  :  ff/>\  Inin,  fortrnrd,  en  avant. 
Iiencc,  <riei,  fhoicc,  dv  l;i.  ///crr,  l;i,  irherv,  où,  trhcnci\  d'oii, 
tnidcr,  dessous, 

41).  Advfkiîks  i>i:  (iUAMiTi':  :  Unie  m/n//,  co\n])U)u,  /i/f/c, 
peu,  ùvt  Utile,  (|ue  peii,  mort,  plus,  mvxh,  beaucoup,  less, 
moins,  an  much,  autant. 

50.  AnVLunKS  dk  tiUAMTi;  :  Hudlij,  mal,  }>lunthj,\^x\\Ai\^^- 
ment,  cruelly,  cruellement,  p7'rt/i/i/,  joliment,  r/(;/tf,  juste, 
nr/L  bien,  iciscly,  sagement. 

5L       ADTERIJKS  n'ArilUMAlMON,  l)i:,NK<}AT!OX,   DOUTi:,  KTL!. 


-ré' 


\\s. 

oui 

Jl.f  m '■eh  (is. 

autiiiit  K\y\\ 

Truhj, 

vr.iimciit. 

(Mi'.icrnlhj, 

ji'éuévak'mont. 

JVù  douht, 

Mins  doute. 

JVIwn? 

(piaud  ? 

J\o,  noi. 

uun,  ne  });is. 

Hoir? 

comment  ? 

Perluip', 

peut-r''tvv. 

1V!nj:' 

pourquoi  ? 

.More, 

plus. 

Iloiv  Qj'ix'ii  ': 

coiubit'U  do  l'oL-J 

en  E  POSITIONS. 


■i,i. 


Ahout, 

environ. 

Beiion:f, 

nu-dol'i. 

Above, 

au-dc^•■<u•<. 

nvt. 

mais. 

Across, 

ù  travers. 

By, 

])ar, 

Aloni/, 

le  lon^'. 

Dore  a. 

(>u  bas. 

Amo/ii/, 

pnrmi. 

For, 

]>onr. 

Jictu'evn, 

eut!-e. 

Front, 

•  le. 

OllAMMATUE   ANCiLAISK. 
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KIT,. 

\w. 
'IilCllt. 

t  ? 
i? 


H)n  de         1 

^/, 

(laiiH. 

ojf, 

vu  vue. 

^Êousc, 

.Vm;-. 

prt'H. 

On, 

,«ur,  Jl. 

^^V  •'•*•'*' 

.Vcul, 

tTisuitt;. 

Ovcr, 

])!U'  dessus. 

H 

'>A 

<U',  ;'i. 

T/n-niitjli,  iV 

(■  .  p.'iv,  à  traveiv 

■ra.so  : 

Mjts,  je 

r)3. 

LOCUTIONS  l'KKl>0!?ri'IVKS 

• 

^^■l  1^**1 

^H*  « 

Accordiiuj 

il),     (lU'Uit  à. 

/''or  ii'itiit  () 

f\       l'autc  lie. 

■'mimc  ; 

Atfor, 

î\  l'ôgavl  d»'. 

In  spili'  oJ\ 

nialiî^'f. 

I 

As  lo, 

jusqu'à. 

In  onh'r  lo. 

afin  Ue. 

■ 

Ah  far  (iR, 

luipsi  loin  que.  . 

In  simili  nf. 

en  vue  «le. 

I 

Rccansc  uj\ 

à  cause  (lo. 

In  rrijanl  t< 

»,       à  IT'jïavil  «Il 

1 

H\l  diiit  oJ\ 

à  l'orec  de. 

Instciid  of, 

au  lieu  de. 

i)it. 

H  il  mcam  o/\     raoycnnuiit. 

JVcxt  lo. 

après. 

Ihiii. 

Hut/or, 

sans. 

On  ne  voit  ni 

.)/■,    par  rapport 

Itic . 

Conlrary  (o,      contre. 

Ont  nf, 

hors  de. 

Cl  DSP  lo. 

H  tleur  (k'. 

Ovrr  ai/aiiisl,      vifl-ii-vi,'<  ilo 

Far //-o III, 

loin  <le. 

avant, 

:       r)4. 

(^ON.TON 

L'TION;^  : 

'i\  d'oii, 

• 

1       -'f'^^'' 

après. 

Elsc, 

autrement. 

1,  /iff/c. 

1           .ilihouijh. 

(juoiquv. 

Exce/il, 

excepttj  (pie. 

up,  M«.v, 

11 

1           -'^'^''^ 

et. 

Hotrevi  r. 

quoiqu'il  en  soit. 

1          A  fi. 

oomnio. 

If, 

si,  pourtant. 

1          Ikcausc, 

parce  que. 

Lest, 

do  crainte  qin-. 

)1U,><{11(Î- 

1          Before, 

avant  que. 

Morcovr, 

de  plus. 

/,  juste,        g 

1          /Vrsif/c.v, 

iraillour.s. 

J\ay, 

I)ien  plu.s. 

1              />0//(, 

<>t. 

Or; 

ou,  ou  bien. 

1          /*V, 

car. 

Otlieririsr, 

sinon,  etc. 

55. 

Accordiny  na. 
As  irell  as, 
Ax  soon  UK, 
As  lonij  as, 
As  niuch  as. 


LOCUTIONS  rON.T(»NCTTVi:.<  : 


S'olon  que. 
ainsi  que. 
sitôt  (|ue. 
tant  (j  le. 
autant  que. 


Fur  as  vnirli  as,  eu  autant  que. 


///  as  inncli  as,     d';uitant  que. 
In  ordcr  llmt,       fitin  que. 
In  sa  miirli  t/utt,  si  hien  ([ue. 
Jusf  ti'hcn,  à  l'instant  de. 

Sa  Ihat,  do  sorte  que. 


S 


56. 


INTEIUKCTIONS 


Ah!  ah!  wcll  !  bien!  lie!  ti  donc  !  eonî(M)n  !  ullon>  ! 
'aVa^  !  hélas  !  right  !  bon  !  l\o  !  ha  !  ha  !  cheer  u])  î  courage  ' 
pugh  !  ouf!  sluiw  !  bah  !  how  !  quoi  !  hoUî  !  liohi  !  etc. 


m 


<\ 


At 

lioi 

'1 

vo 


Cl 


axe. 


l,  li'iirtiulc  iii'lL'lirii,  </,  an,  s(!  mei  tUivant  un  nom  siiig.  ; 
domme,  a  kbiy,  un  roi,  ;  dcvurit  \\n  nom  uppo-^é  avec  \\i\  iiutro  ; 
ooiinnc,  Julhis  César ^  a  fraijedy,  Jules  César ,  tragiidio  ; 
(levant  les  noms  pluriels  précétlés  d'un  adjeetif  indiquant 
loutc  une  espî'oe  d'unités  ;  eoninie,  he  iras  at  f/ie  head  of  a 
hundred  7?ie?i,  il  était  à  la  tête  décent  honnnes  ;  tiprî-s  such, 
7t)haf,  half^  mamj  ;  comme,  mliat  a  irmidcr,  ({uelle  niorveille  ; 
suck  a  ihiiKj  is  nne,  [lareille  chose  est  rare  ;  half  au  hotu\ 
une  denù-lieure  ;  après  as,  so,  too  ;  comme,  as  lall  a  mav 
</.v  ynurself^  aussi  grand  <jue  vous  ;  dans  le  sensdef«r//,  elia- 
'|uc  ;  connue,  he  hns  so  much  a  yenr,  il  a  tant  par  an. 

KXKItOICK. 


\U\  rui,  une  rcino,  un  hcmni  te  honime,  une  infiiiité  do  lois. 
Atlialie,  tragédie  par  llacine.  Iliade,  poème  épi(jue  d'Ho- 
mère. Oaporal,  ollieier  l\  la.  tète  de  six  hommes.  Un  tel 
liomiue  ne  peut  réussir.  Quel  misérable  aventurier  !  \jnid 
*lcmi-heure  de  récréation.  Plus  d'un  savant.  Elle  est  déso- 
béissante lilie,  connut!  vous  êtes  d(>so])éissant  garçon.  Il  est 
in»[t  gra!id  persoiniage  pour  moi.  \'oici  tant  par  mois,  pour 
voii  menus  plaisirs. 

2.  L'article  indélini  a,  se  supprime  devant  les  substan- 
tifs, à  la  suite  les  uns  des  aut.ies,  sous  la  même  forme  ;  com- 
me, cjirc  me  a  pifi  and  nccdle,  dotmc-moi  une  épingle  et  une 
aiguille;  devant  les  noms  pluriels  indéterminés,  dans  le  sens 
de  vpiebpies,  ou  un  p  Mide,  siirjar,  du  sucre  ;  hnoks^  des  livres. 
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i;\i:i;ciiiî-, 

Une  Miontiv  i.'t  une  e!é.  (Ino  'oouteillj  i;t.  un  iHiuelion.  Uiio 
bour.-e  vt  na  cor<lun.  Une  hrido  ut  iri  liiors.  Des  livres,  Ji!s 
plunK;<  et  (les  cniyon,-^.  Des  coulcuns,  des  ^-ravures  et  des 
pin..'eaiiv.  Des  jjei^ae,-,  de^^lirosscri  et  de.s  eisenux.  J)u  ]):i- 
pier,  (le<  jilumos,  de  rone-rc  et  <les  ouhlios.  Fille  a  un  erayon 
et  un  ruitan.  A'ous  avez  une  luontre  et  ime  eliaine  ;  mais  j'ai 
un  i'ii.-il  el  de  la   poudre. 

').  L'artieU,'  c/  si;  Uh-t  toujours  devant  les  eoiisoiines,  à 
peu  d'ex-"e')tioîis  près,  tandis  «(uo  aJt.  se  îiiet  en  ;^'énéral  d(î- 
vant  Ku;  \'oyelle.-.  ou  les  //  juuettes  ;  eonune,  '/  frioid,  un 
uiiii:  ////  ofj'c)'.  une  oiFre. 

KXEUCK'K 

Tue  omelette.  Une  omelette  ù  la  française.  Un  gâteau. 
Un  }»as.  Une  jambe.  T^ne  tête.  Un  fauteuil.  Un  sofa 
et  une  douzaine  tle  chaises.  Uu  animal.  Un  insecte. 
Une  maison  magnifique.  Uu  édifice  admirable.  Un  honnête 
banquier.  Un  homme  injuste  et  cruel. 

4. On  ;«e  sert  de  l'article  délini,  f/i(\  devant  les  noms  seuls 
de  leur  esp-ce  ;  comme,  l/fe  siai,  le  soleil  ;  devant  les  noms 
((ui  désicrnuit  toute  une  dénomination  ;  connue,  t/te  Catho- 
/les.  :ts  Uaiholitjues  ;  devant  un  nom  au  sing.,  mis  pour 
toute  une  espèce  :  vov-unc,  f/ie  iaml',  a.'i  cmble/n  of  i7inoccn- 
<-e.  l'a. îneaii  emblème  de  l'imiocence  ;  devtint  les  adiectif-. 
substantifs:  eomme,  t/ie  virtwms,  les  '^vns  vertu^eux  ;  devant 
les  noinbies  ordinaux  :  comme,  lit  h  i'ie  fn'Sf,  il  est  i)remie!- 
devant  ies  efimparatifs  ;  coîUîue,  f./ic  snontr^  tJtv  hcUei\  le 
phMi  t  >era  le  mieux. 

j.xi.iitic!-: 


Jje  -l'ieil,  ia  lune,  Pair,  Teau,  la  terre,  en  un  mot  l'univer>. 
cVsl  l'-^euvre  do  Dieu.  Les  Franc-ma(;ons  sont  nnc,  société 
nouibreuse.  Les  Juifs  ne  suivent  jsas  le  Nouveau-Testament. 
Le  Castor  \-A  l'emb'ème  du  Ctmada  ;  le  lion  remblème  de 
la  Crrunde-Bretagne,  et  l'aigle,  remldème  des  Ktats-Unis. 
Les  impies  ne  verront  jamais  Dieu.  Je  >uis  troi.sièmc  dans 
ma  classe.  3Iai<  il  est  preuiier  au  jeu. 


< i K A.MMA lUK    AXfi L.ilSE. 
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il  cravûii 


5,  L'article  dclîni  i<c  Mip[)riiiie  devant  les  noms  propi'os 
Je  pays  ;  comviie,  Cfuaida  and  Kngland,  le  Canitda  et  l'An- 
lilcteri'é  ;  les  noms  do  titres,  suivis  d'un  nom  pi'0[)r(;  ;  connue, 
Qucen  Vicforia,  la  Heine  ^'ictoria;  les  noms  d'art  et  de 
i-^eience  ;  connue,  he  sLudles  maUiemalics,  il  étudie  les  nia- 
thémati([ucs  ;  les  mots  T^^i^-aai^e,  le  paradis,  Iwavcn,  le  ciel, 
hdl,  l'enfer,  naiiire,  la  nature,  (ih\  l'air,  carlh,  la  lerre, 
fire  ,  le  fou,  icater,  l'eau  ;  enfin,  devant  les  noms  de  suison, 
dans  un  sens  général;  comme,  spriu!/  is  more  plcamiiJ^th'in 
n'inlcr,  le  priutonips  est   plus  agréaMe  ipie  l'hiver. 


EXEIICTCK. 

La  Franco  et  l'Angleterre  sont  alliées  contre  la  Russie. 
L'Empereur  Napoléon  est  un  grand  di[)lomate.  J'étudie  la 
,^rammaire  et  la  géographie,  tandis  que  mon  frère  apprend 
la  musique.  Le  oiel  est  notre  demeure  permanente.  L'enfer 
est  pour  les  mauvais  anges  et  les  mauvais  chrétiens.  La  na- 
ture est  riclu;  en  été.  Le  fou  dévore  ou  calcine  les  corps  les 
plus  durs.  L'eau  est  le  plus  puissant  dissolvant  do  la  nature. 
Jj'hiver  est  froid,  mais  sain.  Le  printemps  donne  des  fleurs, 
l'été  des  fruits. 

0.  Devant  les  noms  (pii  désignent  les  parties  du  corjis, 
l'article  défini  se  traduit  par  un  pronom  possessif;  comme, 
il  perdit  la  jambe  îi  la  bataille,  he  lost  his  le'j  hi  tke  hatUe. 
Vlors.  le  }irononi  s'accorde  en  genre  îivoc  le  sujcît. 

KXEIK'ICK. 


3I(Hi  oncle  perdit  le  bras  droit  et  mon  pè-re  la  jambe  gau- 
fluî.  Ou  lui  coupa,  le  doigt,  de  crainte  de  la  L'Mngrêne.  L.- 
nez  et  l^i:'^  oreilles  lui  ont  gelé,  en  Sibérie.  Elle  eut  si  froid 
que  le-  orteils  lui  tombèrent.  Dans  l'inceiidie,  l'enfant 
avait  la  tète  ,-i  près  du  l'eu,  que  les  yeux  lui  fondirent  dan- 
leurs  orbites.  Les  Turcs  portent  la  bar))0  et  les  cheveux 
longs  ;  tandis  que  les  Indiens  s'arrachent  la  barbe  et  une, 
partie  <ies  cheveux.     Les  nègres  ont  les  dents  blanches. 

7.  Le  possessif  s'emploie  pour  un  être  animé  ou  person- 
nifié; comme  ??z?/  faUtefs  house^  la  maison  de  monpi-re; 
Ihe  Su)t\s  raiji<^  les  r^tyons  du  soleil.     D'ailleurs,  le  rapport 
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(r;ipf)!i,rK';i;nK-c:  r.'iî.\|»i'iiiiL'  )):ii'  o/',  uc  ;   coiimie,  //la  /tares  oj 
l/ia  Ircc,  les  roiii!lc's  \\c  !'ar!)i'o. 


■1  î 


V.XVMVWV.. 

.lii;  livre  de  )iu>ii  l'iire.  La  hoiio  à  (nivni.'/o  <]o  lii.-inian. 
ji!!  vcuttuv.  (le  })a[»:i.  Lo  chien  du  chasseur.  Le  eartou  :i 
<lessin  <le  Lucie,  lia  corbeille  de  ma  :-;auir.  Les  i'ruits  do 
]'arl>re,  LV:!U  de  notre  ]»uits.  Los  moisson.?  de  nos  champ?-. 
]je  loin  de  vos  prairi«;s.  JjH  lisière  du  bois,  l'n  troupeau 
de  brelii.s.  Ihie  meute  de  chiens.  Les  armes  et  les  muni- 
tions du  soldat.  La  mort  .soudaine  de  notre  cher  ami.  La 
vie  do  riiomme. 

s.  Avec  plusieurs  noms  do  suite,  le  signe  du  possessif  .se 
met  au  dernier  ;  connue,  ihe  Quccn  of  Kn(jlan(Vs  army, 
l'armée  do  la  reine  d'Angleterre  ;  avec  plusieurs  rapports 
succe.ssils,  tous  les  noms  possesseurs  ont  le  signe,  dans  l'or- 
dre inverse  de  la  construction  lran(;aise  ;  eomnie,  tfic  <jene- 
ra/'s  servmit's  rnom,  la  cham))re  du  serviteur  du  général  ; 
le  nom  ((ui  suit  nf.  de,  le  prend  aussi  ;  comme,  hc  is  a  7iei- 
ijhhoT  of  your  friand' s  (sous-entendu  ne'hjhhours  au  plur.) 
il  e>{  un  des  voisins  de  votre  aîui. 

i:\K!'iCTC-i:. 
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li';;nuée  de  l'ehipereur  de  Russie,  l^e  pal. sis  du  fils  du 
favori  de  Mgr.  le  Due.  fie  suis  un  d(>s  plus  {ùoche,-  vui.-ins 
de  votre  tante.  '\'oii;i  une  de  mes  vieilles  coiinais^^iMices  de 
e(»llége.  Jja  terre  île  mon  père  touche  :i  celle  de  votre  on- 
cle. Le  livre  de  nia  sœur  est  [ilus  beau  (jue  cîlui  (u>  mon 
frère  ;  mais  celui  de  mon  frère  est  plus  instru  îif.  La  vi. 
de  l'honnne  d'iniipiités  est  plein.e  de  reinord^-, 

\}.  Avec  le  sigiu-  ilu  possessif,  on  sous-enteiid  lc<  mots  ; 
I hurch,  église,  tovn,  bourgade,  coJkyr,  i-oilège,  yalucc,  pa- 
lais, tVe.  ;  connue,  I  ain  yo'iny  ta  St.  rairick's  (s^us-enton- 
(iu.  church)  je  vais  à  l'église  de  St.  ratri<*i'.  Pareillcnien; 
]M)ur  traduire  celui  di>,  celle  de,  ceux  de,  celles  de,  on  .>.ï 
sert  du  signe  pe  .-es-il';  connue,  tJiia  ioy  is  iny  hrofJicr's,  ci 
joujou -ci  est  celui  de  mon  frcre. 
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4:] 


ires  of 


KXEIiClEK. 


UiUlKUl. 

rtoH    ;i 

liitM    (le 

lanip.^. 

•oupcim 

muni- 

1  i .     L;i 


ic'S.sit'  se 
army, 
pports 
lis  l'or- 
u  (jcne- 
n'ncral  ; 
a  71  ei- 
[>lur.) 


fils  du 
>  vui>ins 
;!,!icc\«^  dv 
otro  011- 

(*i'  mon 
L;i   v"u 


<  mots  ; 
(ace,  pa- 
is-oriten- 
îillcnien! 
\  on  ft'.i 
/ur\s,  ce 


i 


J'entends  la  messe  à  St.  Jaccpios.  Il  revient  de  l'cglisc 
de  St.  Paul.  A  quel  collège  est  votre  livre?  à  celui  de 
St.  Cyr.  Quels  palais  avez-vous  vus  il  ]*aris,  ii  Londres".' 
Ceux  des  Tuileries  et  de  St.  Jacques.  Quelles  églises  7 
Celles  de  Ste.  Geneviève  et  de  St.  Paul.  Quelles  villes 
avez-vous  parcourues?  Celles  de  (Québec, des Trois-liivièrcs 
et  de  Montréal,  (^ettc  montre-ci  est  li  mon  frère  ;  cet  an- 
neau-là à  ma  sœur,  et  le  parapluie  ([mi  je  tiens,  à  mon  cou- 
sin. Et  ce  chapeau?  A  votre  père.  Mais  à  (jui  les  gants? 
A  ce  monsieur. 

10.  Le  rapport  entre  deux  noms  s'exprime  souvent  jiar 
un  substantif  pris  adjectivement  ;  comnui,  a7i  oak-aùle,  une 
table  en  chêne  ;  a  Sea-moiistcr,  un  monstre  marin  ;  tht 
mmîner-hcats^  les  chaleurs  de  rét(*.  Ces  contradictions 
s'appellent  noms  composés. 

i;.KERCICK. 

Ma  table  en  noyer.  Ton  pot  au  lait.  Son  manche  ii  ba- 
lai. Nos  cuillers  d'argent.  Votre  porte  de  cave.  Son 
seau  ù  l'eau.  TiC  froid  d'hiver,  la  pluie  d'automne  et  les 
bourrasques  de  printemps.  Un  oiseau  de  mer.  Une  chawi- 
bre  ;i  coucher,  à  toilette,  à  recevoir,  à  danser.  Leur  salU' 
de  récréation.  Notre  jeu  de  bai  le.  J^a  chambre  d'audience. 
\)q^  hommes  d'aflaire.    Un  homme  à  tout  faire. 

IL  Le  régime  qualificatif  peut  êtro  suivi  d'un  ;;dji;ctit'; 
comme,  an  cvery  clai/  occurre?icc,  rencontre  de  cha(pu' jour  ; 
d'un  nom  déjà  composé  ;  {lomvn'.J/re-side  associai io/i,  asso- 
ciation du  coin  du  feu  ;  de  doux  i)u|)lnsiturs  mots  ;  comme, 
(^œ  Londoii  and  BirmimjJiarn  rallvay  cotnpany,  la  (tonipa- 
gnie  du  i-\\i  tiiin  de  1er  de  Londres  et  de  JJivniingham. 

i;.\i:iici(  H. 

La  compagnie  du  chemin  de  fer  du  (Jrand  Tronc  La 
compagnie  de  gaz  de  la  ville  de  Montréal.  Un  événement 
de  chaque  semaine.  Orateur  des  clubs  de  soirées  d'hiver. 
Société  des  écoles  de  rAna'riijue  atigUiise  du  Nord.     Soci- 
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été  auiic  Je  l;i  jeunesse,  sous  la  protection  de  St.  Vinccut 
(le  J*aul.  Société  de  bienfaisance  de  St.  l^atric»'.  L'archi- 
<'onfrérie  de  Notre  Dame  de  Pari.s.  L'œuvre  de  la  Ste.  en- 
(kncc  de  Mgr.  de  Nancy. 

lli.  L'adjectif,  employé  comme  substantif,  est  précédé  de 
Tarticle  défini  au  plur.,  s'il  se  rapporte  aux  personnes; 
comme,  thelearnal  are  promis  les  savants  sont  orgueilleux  ; 
au  t^ing.  ,s'il  se  rapj)ortc  aux  choses  ;  comme.  Vue  sublime 
carricd  to  its  duehcight  enduinls  the  viind,  le  sublime  élevé 
:'.  sa  hauteur  propre  enchante  l'esprit.  Mais  les  phrases 
.•'uivantes,  le  pauvre,  le  riche,  demandent  un  substantif  ; 
vonmie,  fhcjmor  inan,  thc  rich  man  i|'C. 


KXEIICICE. 


Notre  âme  est  immortelle,  mais  not^e  corps  mortel.  Les 
méchants  sont  généralement  riches,  et  les  bons  généralement 
pauvres.  L'impie  se  confie  en  lui-niGme,  mais  le  juste  uni- 
(|uement  en  Dieu.  Le  beau  est  aimable,  mais  le  vrai  seul 
est  beau.  Le  simple,  fondé  sur  la  nature,  a  bien  ses  attraits. 
L'avare  est  vraiment  indigent  et  misérable.  Les  Industri- 
els sont  encoiu'agés  en  Amériijue.  Les  jurés  soiit  sous  ser- 
ment. 

13.  Dieu  (|uo  généralcinent  mis  devant  le  nom,  l'adjectif 
>-;e  place  apr^s,  s'il  Cht  uni  au  nom  pa-  un  verbe;  comme, /zf 
h  u'icked^  il  i  st  méchant  :  ou  s'il  y  a  un  régime  ;  comme, 
men  imired  to  fatiyue,  lionnnes  endiin-is  à  la  fatigue;  ou 
encore  ,  si  l'a<ljeeiif  sert  de  surnom;  connne,  Alexandey 
the  Grcat,  Alexandre  le  (îrand. 


,ii 


î  V  ^ 


KXElieiCE. 

Un  honrme  honîiC-te  et  un  honnC-te  lionnne  signitient  deux 
choses.  Les  heureux  de  ce  momie  ont  leui's  peini's.  Je 
veux  un  serviteur  entendu  et  digu'ide  contiKiice.  OethomnKN 
accoutumé  de  bonne  heure  au  travail,  sera  utile  à  notre  éta- 
blissement. Louis  le  (Jrand  fut  amateur  et  protecteur  des 
arts.  La  vie  éternelle  sera  hcureu'^e  pour  les  bons,  et  mal- 
heureuse pour  les  méchants.  -lean  le  Bon,  roi  de  Fraiir-e. 
L'ctre  infini,  incommeiisurable.     Philippe    le    Hardi,  Sixte 
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Quint.   NapoléoiJ  Prcmior,  tous  j^nuiJs  lionimus  ou  grands 
diplomates. 

14.  Si  plusieurs  adjcctifk  se  rapportent  à  uu  même  nom, 
ils  le  précèdent  ou  le  suivent,  selon  l'importance  de  la  phra- 
se :  comme,  he  is  a  (/ood,  just  and  civil  7nan,{  ou  bien  a 
mari  (/ood^ji/M  civi/,)  c'est  un  homme  bon,  juste  et  civil. 

KXKIlCrCE. 

Vu  entant  bon,  vertueux  et  docile.  Uao  fenmie  <Ié- 
(!onte  et  respectable.  Un  vieillard  sage,  prudent  et  expéri- 
rimenté.  11  eut  un  professeur  habile  et  éloquent.  Con- 
naissez-vous cet  asirouome  profond,  silencieux  et  modeste  ? 
Il  donne  des  leçons  courtes,  mais  claires,  précises.  C'est 
un  auteur  d'un  style  correct,  coulant  et  concis.  Voilà  Cv; 
que  j'appelle  un  historien  véridique,  impartial  et  conscien- 
cieux.    La  diction  est  simple,  mais  noble  et  attrayante. 

1.').  Jius  adjectifs  de  dimension  viennent  après  le  substan- 
tif, vt  le  verbe  avoir  se  rend  p;'.r  io  le,  en  supprimant  de  ; 
l'onime,,  f/tis  roont  is  t/vclvejeet  Mr/h,  cette  charnière  a  dou- 
ze {)ieds  de  haut. 

KXKUCICE. 

Notre  sulio  de  récréation  a  soixaiite  pieds  do  long,  vingl- 
i|uatre  de  large  et  dix  de  haut.  Et  notre  étude,  quarantt; 
vm[  do  long  }>;ir  vingt  cin([  de  large.  Nos  classes  ont  dix- 
niilt  pieds  do  large,  mais  seulement  sept  de  haut.  La 
(•aapellc,  do  bonnes  dimensions  d'ailleurs,  n'a  (jue  dix-huit 
pieds  de  haut;  tandis  ([ue  l'architecture  (u  d(!manderait 
tn;!itrt"-six. 

Dans  les  comparaisons  d'égalité,  à  la  place  de  aussi. ..que 
l'ii  met  as  pour  les  deux  termes  aflirmatifs,  ou  interrogatils  ; 
comme,  1  am  as  rich  as  yoii,  je  suis  aussi  riche  que  vous  : 
dans  une  phrase  négative,  on  met  so  devant  le  premier  ter- 
me, et  as,  devant  le  second  ;  connue,  He  is  nnt  so  well  in- 
J'ormed  as  ijou,  il  n'est  ptis  aussi  bien  instruit  (pic  vous. 
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KXEUCICi;. 

Ta  os  aussi  riche  que  moi.  Il  est  aussi  pauvre  (^ue  nous, 
mais  pas  aussi  vain.  Vous  n'êtes  pas  aussi  avancé  que  mon 
frère,  mais  vous  n'êtes  pas  aussi  vieux.  Il  est  aussi  apte  (jue 
ses  compagnons  de  classe,  mais  pas  aussi  robuste  qu'eux. 
Elle  est  aussi  portés  au  bien  (jue  vous,  mais  elle  n'est  pas 
aussi  fortunée.  Je  suis  aussi  ibrt  (jue  vous,  mais  je  ne  suis 
pas  aussi  adroit.  Les  liasses  sont  aussi  couraireux  <[uc  les 
alliés,  mais  leur  courage  n'est  pas  aussi  bien  dirigé — D'oii 
lis  ne  paraissent  pas  aussi  ibrts  (|uc  leurs  adversaire». 

17.  Dans  les  comparaisons  d'inégalité,  le  ])remier  termo 
se  met  au  comparatif  de  sui)érioriorit«  ou  il'infériorité,  en 
rendant  que  ou  de  \)av  than  ;  eonnue,  rkhcr  ihan  you^  plus 
riche  <[ue  vous  ;  thert  arc  inore  than  th'irhj,  il  y  en  a  })lus 
de  trente. Au  contraire,  hors  d'une  comparaison,  si,  tant,  tel- 
lement, se  renderit  par  so,  et  (juc  par  ihat  ;  comme,  so  iccak 
Ihaf  fie  vould  Inird/y  iralh\  si  i'aible  qu'il  marchait  avec 
peine. 

i;xki'v:m('I';. 

(-et  honiiiu-  e>t  plus  ibrt  (pu:  moi,  mais  je  suis  plus  adroit 
que  lui.  Je  ccm[)te  plii^  d'écolier>  paresseux  (jue  de  stu- 
<iicux.  Sa  santé  est  si  faible,  <pi'il  peut  a  peine  se  lever  seul. 
(/C  jeune  bonmie  est  si  instruit  et  si  bien  élevé,  que  j'ainu; 
sa  société.  Oct  autre  est  si  ignorant,  si  gros.^ier  et  si  mal 
«'levé  que  je  huis  dt>  ww  trouver  avec  lui.  Il  est  .•'i  vain,  (pi'il 
en  lîst  ridicule. 

IS.  Entre  deux  personnes  comparées,  dt  >c  rend  par  oj'\ 
comme  le  plus  grand  de  )jous  deux,  thc  ialkr  of  us  tivo\  de 
suivi  d'an  non  de  diffèrtnee,  se  rend  par  by^  ou  sesupprune  ; 
comme,  loii'jtr  ly  a  hayue,  ou,  a  hayue  hrnycr,  plus  long 
d'une  lieue  (ou  une  lieue  plus  long.) 


KXKllCICE. 


\à\\  i»lus  petite  de  nous  ilcux  ehoisira.  Le  plus  vif  de  nous 
deux  aura  le  prix.  Jja  distance  est  plus  grande  d'une  bonne 
lieue-  A^Misêtes  plus  grand  (pie  moi  <le  toute  la  tête.  ]je 
plus  jeune  dos  tleux  est  le  plus  intraitable,  J^e  plus  jeune  de 
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mes  f'ivrcs  est  en  Calilbnno.   Le  plus  diligent  des  deux  u  on 
lu  récompense  proini,*'e. 

10.  Les  eoniparatit's  correspondant  l'un  ù  l'uutre,  sont 
toujours  suivis  de  l'article  déiini  lhe\  comme,  M(?  more  I 
laiow  him,  the  more  1  low  him,  7>!ug  je  le  connais,  rdus 
je  l'aime;  Ihe  bel  fer  he  succceds.  ihc.  hc.lter  for  him, 
mieux  il  nkisr^irn,  tant  mieux  pour  lui. 


EXERCTCE. 


IMus  je  connais  cette  personne,  plus  je  la  plains.  IMus  o)! 
connaît  ses  tours,  plus  on  le  redoute.  Plus  on  J'encoura«»*î, 
plus  il  travaille.  J^lus  on  aime  la  fortune  plus  elU-  luit;  plus 
on  l'évite,  plus  elle  poursuit.  Ha  conduite  parait  d'autan^ 
})lus  odieube,  (pi'elle  est  plus  appiolbndie.  Je  l'ainu;  d'autanr 
plus,  que  je  le  connais  mieux. 

ii!0.  Aprt'S  un  saperlatif,  e'est-.'i-dire,  d;ins  1(!  si/ns  <lo  mi, 
fh(,  de  la.  se  traduit  par  in  :  comme,  tfui  rirhrM  umn  lu 
(he  cUy,  î'ivonune  le  plus  riche  de  la  vilie. 

EXEllCICK. 

Le  pii'.s  hoUi.'cte  citoyen  de  Qué'xy.  La  nieiHcui".;  tête  du 
('onseil.  J/orateur  le  plus  éloquent  de  la  chaml^ri'.  Le  meil- 
leur comédien  de  la  troupe.  Le  |»lus  impétueux  de  la  bande. 
Le  soldat  le  plus  intrépide  de  l'armée.  Jjo  plus  habile  hom- 
me du  monde.  liO  garçon  le  plus  o'i)iiLçeant  du  voisinage. 

'1\.  Les  mots  very,  much,  vcry  hiuc.h,  encliérissent  sur 
l'idée  du  compératif,  du  superlatif,  ou  <le  l'adjectil' suivi  do 
!o,such;  connue,  7/6'  Js  nnj  l/csî  frirwl,  n  l'st  bien  mon 
meilleur  ami. 


:-  1 


EXERCICE. 


Uoilà  bien  la  chose  la  plus  étrange  du  monde.  C'est  un 
iiommc  si  véritablement  digne  de  vénération  !  Il  a  un  >À 
grand  attachement  pour  votre  personne.  Il  est  si  tort  au- 
dessus  de  tout  préjugé.  Leur  conduite  est  tellement  irrépro- 
chable !  Si  fort  est  son  aitiour  de  la  vérité.  Le  démon  a  tant 
ii  cœur  de  perdre  le  genre  humain. 
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22.  On  pont  no  point  répéter  !':i'1j»Hlit'  «U^vnnt  do.ux  ou 
plusieurs  subsmntils  ;  comme,  ajîiie  /loifsea/id  (/nrden,  iirto 
"noljc;  maison  et  un  beau  jardin.  D'ailleurs,  redjectif  peui 
avoir  pour  régime,  un  nom  quatificatif;  connue,  a  manwifh 
Uood-red'Cycs,  un  lionnno  aux  yeux  rouges  connue  du  sang. 


'■f    VK 


'^■A'^ 


EXEIICICK. 

Un  ))e:i;i  manoir  et  de  Ix'lle.-'  dépendance;:.  Tne  grand(^ 
prairie  et  de  grands  guérots.  Un  vii.ste  litelier  et  de  vastes 
usines.  Sa  maison  est  entourée  do  grands  jardin.s  et  de  gran- 
des nlnnt;i.tions.  Le  Keutuekv  a  de  «j^rands  rlcuves  et  d'.^ 
grandes  plaines.  Los  honnnes  y  ;:^ont  très-gran'ls  et  les  fem- 
mes trv'.s-grandes.  Il  se  promène  avec  une  cainie  à  pomme 
d'or.  Je  vis  un  honnnc  aux  traits  ])ru!és  ])ar  un  soleil  d'A- 
!Vi(iue.  Une  actrice  aux  joues  peintes  en  r<iu;^'e.  Les  Juifs 
étaient  des  lionnnes  à  iiA(^  duro  intraitables.  FidMe  au 
pavillon  de  la  croix  rouge. 

-io.  Soit  comme  sujets,  soit  comme  régimes,  les  pronoms 
ne  se  rép-tent  point  devant  plusicu.i'-;   noins  ;    comme,  thc 
nasttr,  whom  ynu  lore,  hoiior  and  respect,  !•.'  iiiaitre  rpic. 
vous  îiimez,  lionore/,  et  respectez. 

KXKiai ''!•:. 


1^;^ 


Les  pauvres  que  j  ai  logés,  nourris  et  in.-tiuits.  Les  ou- 
vriers, que  j'avais  engngés,  conduits  et  p.nyés.  Ces  chiens 
(|UG  le  cl^.asscur  dompte,  apprivoise  et  exerce.  Les  écoliers 
(•uc  le  maître  gronde  ou  encourage,  punit  ou  récompense. 
iics  amis  (jîii  m'ont  accueilli,  protégé  et  secouru.  Mt'me 
ceux  (p.io  nous  aimons,  respectons  et  iavorisons  peuvent  nous 
tourner  le  dos. 

24.  Après  (ha>7,  as,  que,  le  pronom  se  met  au  nomrnati!' 
ou  à  raccusatif,  r-elan  qu'il  est  sujet  ou  régime  ;  connue,  hc 
is  la.lhr  ihan  I,  il  est  plus  grand  que  moi  ;  yoii  love  me  Icss 
Ihau  him,  vous  m'aimez  moins  que  lui  (sous-entendu,  ynii, 
fove^.  Connue  rép>onsc,  il  se  met  au  cas  du  pronom  do  l:t 
<pie,-tion  ;  par  ex.  ;  irho  did  U  ?  I.  ()ui  fit  cela  ?  înoi. 
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-l'.l 


Je  suis  plus  frnuid  (^lu- lui.  II  in'aiine  uioiiis  (pic  vous;, 
f^'llo  connaît  cela  niie'ux  cpic  moi.  V(>it.<  î-tv^  plus  ImlTiUî  <pic 
lui.  Je  vous  aimo  autant  (pie  lui,  mais  moins  <?  .v,  votro 
fn-rc.  Il  est  ])!us  savant  (pic  sou  livre,  .jo  vous  vois  aussi 
souvent  (pi'eux.  Klle  })n)'!e  rnoin;-,  mais  nn'enx  »pie  vous  Qui 
a  pu  'leviiior  cela?  [au.  Qui  peut  ereire  un  <'ViT.i'n!«'nl  aussi 
(■trangeV  \,v  niaîtj-e,  aux  iùéo  lantasni(uos.  Qui  vdus  a  dit 
cela  ?  Elle,  lui,  moi. 

20.  JjO  possc-silMu  pronom  rv\-\  à  hmi^Îi-o.  •>.  nr/i.  à  toi,  à 

liiî,  h  eux,  et".  ;  eoinme,  ihis  rjar'kn  ia  rnincJ/ut  iJ:af.  hoiisv 

/s  yours,  ce  ja/ilin-ci  est  à  moi,  mni;i  (ctie  niai.soM-li',  ost  ;i 

vousi.     [j    est  mv"*me  ab.  olu  ;   eonune,  ?/.■>/,'  (irc  a  fr/r;>d  ni' 

-1  .  ■  •'  ''  • 

i/ifnr,  vuiis  (tes  un  de  mes  anns. 

i:xf:i:('](i;, 

(\3  verger-'.;i  est  à  i\\u\,  mais  celui-là  ;>t  à  vous.  Il  est 
iiiie  de  nos  eotuiais-;iii;.'r:..  J^e  parapluie  e>l  h  lui,  îaais  le 
rhap(niu  est  à  vous.  Mademoi.vclle,  ces  -:'ants  et  ro  pnnisol 
-ont-ils  h  vov'.s  V  de  ':lierehcrai  ensuite  ceux  «pii  sdiit  à  nun. 
\'o!lîi  un  de  nn}s '.•amarades  d'v'id'anciv  Ces  ipj'ssicurs  sont. 
;li:  nos  amis.  Ils  seront  aussi  des  V('.tir.-.  Ceiie  tenvdà  est  ii, 
moi. 

•2(>,  La  deuxième  perso:me  bii;gulière  du  pronom  personnel 
lie  s'emploi'ï  (picilaris  lo  slyle  soleiiiiel,  ou  en  }\);'sio  ;  comme, 
i/iou,  vl/laht,  U'\  cotpiin  !  Thon  the  J'ij'c.  r,f  )ni\  loi  nivi  vie! 

KXKUCIrJ'. 

(■ommoiit,  iiiiàmo  !  rpuM'eux-^a  ilir^?  ('omuieni:  te  jus- 
titieras-tu  de  ee  erinu' a.troco?  IS 'es-tu  pas  te  })remicr  mo- 
hair de  celte  trahison  abominable?  N'as-lu  pas  proeuro  des 
armes  à  l'assassin  ?  Me  lui  as-tu  pas  donné  relugo  dans  ta 
propre  maison?  \'\  !  tu  es  bien  digne  de  pariager  st.m  sort. 
Et  c'est  trop  peu,  pour  tes  iori'aits  horribles  ! 

27.  Le  pronom  neutre  ^7,  le,  lui,  ce,  ^'emploie  au  Heu  d'un 
adjectif  prcsqu'intraductible  eu  fran(;ais  ;  comme,  /he  rook.s 
kavn  a  kappy  holydaij  ofit^hi^  corneilles  mciient  ime  vie 
anscz  agréable  ;  I  had  a  <jood  timc  of  //,  j'eus  'le  bon  tems. 
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VA\l  McJi,  iivri:-voii,s  eu  luu!  Itcllr  joumh'c?  (^a-;»voz-voiis 
l'ait  do  votre  tcinjis  ?  (Jucl  Ixtn  ((.-niîs  nous  noii.s  sonmios 
donne!  Apv(  s  tout,  (jul-  nous  m  rcvii.tjt-il  7  Qu"ci-t-ee  ([W 
Ci'lîi  fait  ?  Quo  voulez-vous?  A  la  l'uni;'.' licurc,  mais  (ju'rri 
iv>ultc-i-il  ?  Quoi  bi'i'.u  résunu'  ! 

li!^.  On  se  sert  do  //la/,  (|ui,  <|iio,  npr^.s  le.  ;.u[ii;vlatir,  apri  s 
same,  ad  ;  couinie,  tltc  most  harncd  scho/ar  Ihat  le,  lo  plus 
savant  étudiant  <|ui  soit;  ihe  saine  l/'tai  I  mean-,\^'^  nuino 
<iuc  je  veux  diro  ;  a/l  thaf  irc  /tare,  Ur.ii  ce  que  nous  avon.*  ; 
et  apK'S  deux  noms,  dont  l'un  denian(ierait  ir/io  et  l'autre 
w/iich  ;  eoninio,  f/w  mati  and  horsc,  thaï  ve  mir,  rhonime 
et  lo  ciicval,  «|Uo  nous  vimos  ;  aussi,  apivs  ?vho,  ii)terro<j;atli  ; 
eonime.  n-ho,  ihat  hears  kim,  can  ckeni  him  honcsl  ?  <jui,  •' 
rentcndrii,  le.  eroiruit  liomi-to  ? 


r.X.JUCK  K. 


]jO  j'iu"'  bel  édiii'-e  (ju'on  graisse  V'/ir.  Ce  livre  e>t  le  nu'iiif 
<(uc  j'eus  l'an  dernier.  Tout  ce  (pii  r-.'luit  u'e:-t  jias  de  Tur. 
IjC  char  et  l'Iicmme  «jui  le  menait,  (''est  \c  m  U'c;  sens  <|Ue 
j'y  trouve.  Vous  voulez  mena!: 'r  la  cliv'Vre  ei  le  ciioux,  411e 
vous  savez  être  ennemis.  <^>ui.  ii  la  voir,  la  eroira  ni(K.le>tt'  ? 
(,)ui,  ù  vous  écouter,  ijourra.ii,  ericore  vcms  eroire  l 

21).  On  se  sert  de  ic/i!r/t,  lequel,  huiuelle,  etc.,  |K>ur  dis- 
t influer  les  personnes  ;  connue. //v'/ /M  ofl/ie  firo  sis/crs  is 
oldcr?  laquelle  (h;i  deux  sœurs  e.-t  ]ilus  Agée?  [tour  te- 
nir lieu  d'un  adjeetil';  eomme,  ivhich  rnad  did  tjou,  lakc  '.' 
quel  ehcmin  prîtes-vons?  [)oiir  rem[ilarer  ichat ,  ce  (jui,  <-e 
([uc;  comme,  thc  ickolc  houae  tî/iakcs,  ir/iich  I  attrUntlr  lo. . 
toute  la  maison  treuil.'le,  ee  que  j'attriljue  à.  . .  . 


m 


KXEr.cici:. 


Lequel  des  deux  écoliers  ?  QucHe  direction  {uend-il  ? 
Tout  le  pays  est  couvert  de  brouillard,  ce  (juc  j'attribue  au 
iicuve.  Je  dis,  oui  :  vous  dites,  non;  lequel  de  nous  deux  dit 
vrai?  Les  hommes  sont  faibles,  ce  qui  vient  delà  natur<^ 
viciée.  Quelle  voie  prendi-ai-je,  vour  me  rendre  ;i  (Québec  ? 
Laquelle  des  deux   est  la  plus  courte  et  en  m-'uie   tems  la 


•  ir.AM.MAii'.i';  A\<;r,AiHi;. 
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[«-'Z-VOUS 

KO   <juo 
<iir<'ri 

Ic)  pkis 

îivoii.-  ; 
l';iutr(! 
liomiiii! 
tV^;;i{il  ; 

'j'-lîi  :! 


Mi,->  <iU>,: 

V   (lis- 

6V\V     /,V 

m-  t<> 

/a/rc  :' 

ni,  c- 

(0,  . 


d-ïl  ? 

is  dit 

')Ct;  ? 
m   lu 


|>liis  sure?   ri.'wjiujlle  i)i('!err/-voiis  l'ii  éti*  .'   li;i(|Ui'II(i  est  la 
moins  (iiinnycuj^o  ? 

:>0.  On  cmploiiî  ii:/ia/,  «.•onini','  .•idjoctii',  (Icvjmt  un  nom, 
|>(uii'  roui  placer  un  îu-tiolc  ou  \m  pronom  ;  fonmie,  [  rjirc  ynr 
ii'hfU  tiinncij  /  hac(!,}v,  vous  donne  co  j'jii  d';irt;vnt,  (:ui  lieu 
(le  /r//Jc//  ;)  coiunic  pronom  rcla(ir(l<'monstr:itil';  par  oxem- 
\)k\  no  avppnrf  ifinn   irml   dcdfh  //j/'onls,  \[\{\   soutien   <[uo 


ciflui  (le  la  nioi'l. 


i;XKIt(  ICK. 


Mou  voi:>iii  nie  [-ivte  ce  <(u'il  a  de  urain  cl  de  lourrage,  ce; 
(pii  me  sauve  de  la  ruine.  Il  me  reste  pour  re^soureo  lo  dé- 
sespoir ou  la  honte.  Tout  ee  (pu;  j'ai  de  crédit,  je  le  mets  à 
votre  disposition.  Nul  autre  moye'i  de  défense  que  celui 
«lictc  ])ar  le  dan;ier  d'iUie  mort  certaine.  Nul  espoir  ([ue 
(■elui  de  tromjter  la  vigilauiu;  de  mes  «iiardes  soupc/onueux. 

'.]],  On  traduit  par  irhosr,  dont,  de  ipii,  du  quel,  tfce.,  re- 
latif persoîUiel  ;  connue,  Ihe  ukiii,  ir/insc  vhdom  ewcci.s, 
l'homme  dont  la,  sagesse  oxcei;e;  par  irhivli.  le  relatif;»  une 
chose;  connue,  Ihe  (jardcn  of  irhv'h  I  spm//,  le  jardin  dont 
je  parle;  \rM'  V'/torn,  le  relatif  ii  une  personne,  isolé  de  l'i- 
lU'O  de  propriété  ;  conn\\v,f/ir  nia/i,  ichoin  I heard  iiou  speah 
()/'.  l'homme  doïU  je  vous  entendi.^>  parler. 


i:\iiiir  ici: 


Le  maître  dont  l'expérience  Mon  conmie,  inspire  la  oon- 
iiaiiee  au  pu])lic.  na  maison,  dont  il  me  parle  e-t  >m  vo- 
u'ue.  La  personne,  dont  V'trt;  |)t'r(^  louait  les  vertus,  est 
mort,  (.elle  dont  la  lieauti'  est  l'iuénpie  richesse,  tombera 
léientôt  dans  rindlgonce.  Les  marchandises,  dont  nous  a- 
vons  déjà  eu  l'euvoi,  Font  d'un  goût  nouveau.  Les  écrits  de 
.  .  .  .,  dont  j'ai  lu  uik;  })artie,  sont  d'un  très-beau  st^de. 

Kl'.  Dans  le  sen,>  d'apparteidr.  ii  (pii  interrogatif,  avec  le 
ver!)e  être,  re  rend  par  tvhose,  suivi  du  nom  do  la  chose  pos- 
sédée, avant  le  verbe  ;  comme,  w/zose  l'ivy  is  Ikis?  h  (pii 
l'st  cette  JMMïue-ci  ?  irhosc  Jioots  are  those?  à  <pii  cee  ])ottes 
la  7 


i 


i'h 


r  m'a 
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-'        I 


A  (jui  ost  ce  livnxri?  ce  chîipoa'i-lii  ?  A  «(iii  roinottr.'ii-jo 
(■(^(to  lettiv-ci?  A  (jui  cet  encrior-t'i  ?  A  (lui  les  ciseaux  (juc 
voilii?  A  <(ui  cotte  Jolie  llùtc-ri  ?  je  voiix  savoir  ii  qui  t\st 
ce  eouteau-ei?  |)is-iJioi  Ji  «(ui  e,>t  ce  eahier-là?  Ne  pouvi;/.- 
vous  deviner  l\  <[ui  est  cette  petite  )i(Uir:-e  île  soie,  hier»  jolie, 
mais  liicii  plate?  Non;  j'i;^u«>re  à  (pli  elle  peut  ttre. 

')'.).  Le  pronom  |)Ossct«sit  s'acconle  avec  !i'  nom  du  posses- 
M  m-,  (•r)nin:  ',  /////  hralhcr  hus  seni  me  /us  prit,  mou  IVire  lu'a 
envoyé  sa  plume  ;  s'il  y  en  a  deux  de  ditiércnt  genre,  ou  ko 
>ert  d'une  tournure,  ou  d'un  ]r,-onom  pluri(>l  ;  comuu',  thr 
iiian  and  his  irij'i:  irerr  holh  hunhhcd.hv  for  h'iscr'nni\  and 
slii',fnr  hcrs,  (mai.-  mieux,  lor  tiuir  lespeetive  criine,  pour 
li'Ui'  crime  respecti!'.)  riionnue  l't  -a  lemiiie  l'iireiit  bannie 
'eus  deux,  lui  pf>ur  son  crime,  e!K'  pour  l<"  sien. 


KXKIH'K  i;. 

Mon  voisin  m'a  prêté  .-es  IxvuIn  si  '^  chevaux,  .--a  eliarrui'. 
CI  m'nie  son  domc.'>ti(|Uf.  Je  lui  prête,  moi,  de  rar«.'enl  et  de 
la  svjmencc.  Le  i'rère  et  la  sa-ur  juridi([ueiuent  convaincus, 
lurent  coudanmés,  lui  jiour  l'exéeutiou  du  nuîurtre,  elle  pour 
su  connivence.  Ce  juiT  vous  vendra  son  or,  ses  bijoux,  et 
même,  sa  ]Vi]>le,  s'il  y  trouve  son  «  ompte.  Je  mu>  déKo  de  kSu 
{|;itterie  et  de  ses  (H)iiiplai-an  .tis.  Il  elnrche  -i  tlilir  -"U  clu;- 
min,  aux  dépens  d'autrui. 

31.  Dans  le  slyle  familier,  rou^-nifniv,  :iu  sin^'ulier  si; 
r<>tr;inche  ;  connue,  (/ofd  daijy  molher,  l>onjour,  uia  mèro  ; 
Gi/i6'".vc7/"  s'exprime,  mais  apris  rinlinitil':  ronmie,  to  /ovr 
o/if'sejf,  s'aimer  soi-même. 

Quant  à  lui,  ii  elle,  ;i  eux.  ii  cela,  se  rend  par  as  ta,  as  far 
os,  as  for,  avec  le  pronom  ii  l'objectil";  comme,  as  for  mr. 
pour  moi,  ete. 

IIXKUCIOE. 


Jjonjour,  mon  livre,  ma  sœur,  vies  eulants.  Comment 
<''-Tes-yous,  7Hon  ami?  (Je  n'est  jioint  se  respecter,  tpie  de  se 
>U''der  avec  mauvaise   compagnie.  Aimer   l)iou,  «''est   aussi 


«niAMMAlUK    AN(ir.\I.Si:. 


'">." 
ll>> 


s'aimer  soi-iu«'»m' ;  mais  ne  jmint  raiiiicr,  c'ot  viaiiiiciit  se 
se  haïr.  Se  loum*  soi-iuriïM?,  c'ost  si:  uu'priscr.  (^iiant  ii  lu», 
il  fait  son  hi)ii  j)laisir.  Aiihiiif  qu'il  (l«i)i'ii<lr;i  '1«'  moi,  je  Vdii,^ 
ftronuîts  touto  ma  cnojM'ratiuii.  l^oitf  ce  (jui  est  <!(•  mon 
'orapte,  jo  1(^  paiocai. 

iîf).  On  se  sttrt  di;  ////.v,  fhi'sc,  poiiv  K.-  f)l>i'l.s  j»rt''-.'iit:>,  tt 
(le  t/iaf,  //losr,  j>our  les  ohjeU;  (.'loi;j;iu'"'  :  cnmme,  Û/rtir  boijs 
mij  oufi  thin(j,  and  t/iosr  anofhrr,  cfs  ;!;ar(;oiis<'i  dix-iit  ihic 
chose  ot  (îcux-lù  mit'  autr(!  ;  d'un  pronom  p<'rsonncl,  pour 
rendre  celui,  celle,  etc.  rclatils  aux  j)(M>onji(!s  ;  comme,  kc  nho 
i?istruc(s  /;/r,  celui  rjiii  m'instruit  ;  d'un  pronom  personnel  ou 
démon.stralit'pour  ccft.r,  rr//es  ;  comme,  fhosn  (ou  tliry)  ù'ho 
study,  ceux  ijui  étudient  ;  (îe  //li.v,  pour  une  [»ériode  (le  tcms 
non  encore  ceoulée,  et  de  that,  pour  une  (>.pofjue  linie  ; 
comme,  this  ijmr,  cette  année-ci  ;  ai  lh"f  th/ir,  dans  ce 
temp-lii  ;  enlin,  this  et  fhnt  eorrcspondont  aux  mots  Trançairt, 
voici,  voilà. 

(;CiS  liommcs-ci  .sont  ;i  votre  f-ervîec,  mal,-;  ceu;î-lji  sont  au 
mien.  C^ette  p(TSonne-ci  est  malaile  ;  colNvlù  s(;  porte  bien. 
(^elui  fpii  nous  ensei;>;iii!  le  bien,  mérite  notre  amour.  Cett.' 
année-ci,  je  voyaii'e  jiour  mo  rep(t'^er.  Oetic  année-lii,  je  lis 
une  perte  éiiorme.  Si  vous  prene/.  W'À,  je  prendrai  cela.  Il 
vous  promet  ceci  et  cela;  mais  il  ne  tient  u;  l'an  ni  l'autre. 
('clui  ([ui  n'u  rien,  ne  peut  rien  donner,  «'oux  «^ui  n'aiment 
jta.s  les  pauvr^ïs,  n'aiment  pas  l)leu. 

lUi.  On  exprime  c'est,  ce  soiU,  pour  un  prénom  pers(>mirl , 
si  le  nom  ([ui  les  suit  n't'st  pas  jeiut  à  un  relatii';  coniui  •. 
thcy  are  our  fricnds,  <;iî  sont  n*)  amis.  Le  secon<l  r'  se  su|)- 
prinie  en  an;^lais;  c-o\m\n\  what  I  helicvn,  is  thaï  hf  //•'// 
corne,  ce  que  je  crois,  c'est  (pi'il  viemlra. 


(îfe 


I 


% 


ivMicin  in;. 


.4 


Vv  sont  ce,'  mo»ieurs  (lui  t-int  V')tre  (;'.op\  (."est  lui.  qui 
est  cause  de  mon  malheur,  Ce  sera  lui  qui  vous  le  lira. 
(^omme  c'est  vous  ((ui  l'avez  trompé,  (  e  ïo.xw,  vous  qui  !e  d«'- 
trom})iU'e/.  ('e  que  je  croîs  de  plus  pi-o])able,  c'est  (ju'il 
itrn(U'e  ce  qu'il  dit.   Ce  que  je  sai^,  c'est  que  je  n(^  veux  point 
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iticntir.   Ce  que  je  vous  conseille,  c'est  de  "lui  piivier  iVanolic- 
ment, 

oj.  Los  pronoms  iiulelini.s  servent  quel((uelbis  de  pronoms 
simples  ;  comme,  a/u/  of??njfricmls,  quicom[iicdo  mes  amis  ; 
et  aussi  d'adjetiKs  ;  comme, /''W  persans,  (peu  de,)  quel(|ues 
pcrsounos. 

exi;k(  iCK. 

8i  <|ucl(|u'un  de  mes  ai.'s  parie  do  la  sorte,  j'eu  vrux  su- 
bir la  eoîisé<juetice.  Aucun  de  nous  ne  saura.it  adnuHtre  de 
telles  conditions,  l'ersonue  d'entr"eux  n'aiHrme  la  même 
chose.  Quiconque  sera  a.ssez  liardi,  pour  tenter  rcntreprise, 
exposera  sa  vie.  l'eu  d-iionimes  avouent  de  telles  faiblesses. 
Peu  de  persomics  se  reconnaisscîit  coupa})ies  de  leiu's  fa.utes. 
(Jueî(jues  personnes  étaient  présentes. 

ÎÎ8.  Evcnj,  einique,  chacun,  ne  va  jamais  seul  ;  commr, 
ère?'!/  moji  lias  lusfau/fs,  chacun  à  s-  s  défauts  ;  no,  veut 
aussi  un  autre  mot  ;  comme,  7io  body,  no  inan,  nn  persan, 
person.ne  ;  tandis  que  bot  h,  tous  doux  et  a//,  tous.  i)i'ennent 
ou  rejettent  indifiérenuuent  oJ\  de;  ;  comme,  bolh  boys  (ou 
both  of  tlie)  ran  off,  les  «rarçons  se  sauvèrent  tous  deux;  a/( 
the  mcn  (ou  ail  oj' llic  nien)  came  ;  U)\\<  les  lionmies  vinrent. 
AU  est  aV/solu  ;  comme,  uU  h  wci'l,  tout  est  bien  ,  ou  adjec- 
tif, devant  un  nom;  comme,  ^ï//  day,  tout  le  jour:  mais, 
pour  siirîiilier  l'uniti'  d'un  ol>jet.  ii  e>t  rt.'mpiaei'  \k\\  irjioh  ; 
comme,  a  u'ho'c  hour,  une  heure  eiù"'  r  '. 


EXi::u  r^  h. 


Chaque  profession  a  se-  é,  ines  '■!  .-  '■  dél;issem(.Tit>.  i\>r- 
sonne  ne  sait  eounnaiiiler,  ;;V:;ii;  v.'or.v.  Tous  deux  s'en 
allèrent  mécontents.  J.a  tolaiLté  tk-  mem'-'i.  •  lui  reliiscnt 
leurs  votes.  Tous  '.es  enf.mts  se  lèvi-'iit.  î-aais  tous  ne   ré[iiin- 


dent 


P^ 


is. 


CI 


lacun  a  son  eomiite.  Uia: 


cun  n  est  nas  sat 


fait.  <  )uo   cha.cun  se  iin-le  de 


di; 


1 1  l'CS, 


1 


obligé  à  ^i)uno^^■ible.     fl  'lemande  tout  le  n 
mai.*?  nul  ne  \ient.  Toul  le  moiido  convieiit 


1' 
crsomie  n'e,>! 

h 


onuc  a  Non  a  nie 
<It,'  v.clte  V('rité 


<;]5A>n!Aiiir:  axclai;!;. 


.)D 


inoho- 


loiionis 

Jaillis  ; 
Ici  ([lies 


.'>(>.  i)e\M!it  Uii  {/lavici,  anij  iv;.>;)ii-l  à  de,  du,  des,  que/- 
(oiiqices-;  nomma,  a /aj  perso )i'j,  Cui-i  u;lmi,â  (jiiok*ou(|iies;  dm'ant 
Uii  ;.iii_<.;'iilici',  h  iino  ("[u:mtit<.!  ([uclcouqiu;  dv  l'ospi-co  ;  coiunu!, 
a7iij  iilnd,nny  faml/ij,  ([iiel  genre,  ûnelle  {uiiiiilc^uoe'j  soit  ; 
ui;,i-:  il  ne  s'oinploio  (|n;!  iié'>;aî;!v('ii!;  ut  o;:.  ititcrro<^'ativemeiil, 
excepîé  ((uancl  i!  Hi^^î.'ine  i)'iin|iOi'tc,  queiîe  sorkï  de  ;  '••oitiiue,  7 
drfij  amj  diinjcr,  je  déilj  tout  danger,  r'e^-'i-diro  n'iniporUi 
(i lie' le  es^o'Vee  de;  daniîer. 

11  i— 


ivviiRCujr. 

Tout  va  in;d,  dans  eette  jjièée,  le  :^ty!i',  le  ton,  les  décors, 
la  niusi((ue  et  les  acteurs.  J'ai  murelié  toute  la  journce,  sans 
l'-îre  ilitigué.  Il  m'a  tenu  oceiipé  ))cn(1anL  une  lieure  entiiTe. 
A  to;it  prendre,  je  ne  dcmarulerais  que  raou  compte,  (yoni- 
bieii  faites-vous  lu  tout  ?  Tout  est  juste  et  lionn^^te  aux  yeux 
des  i^ens  peu  scrupuleux,  mais  tout  devient  douteux,  si  on  le, 
pèse  dans  la  oalanec  du  Tr-s-IIn.J.  11  e^l  'loriime  ;i  ])raver 
\^v.\\  péril,  comî-ie  tout;*  meim"e. 


■{(».  .S 


^oïai\  1  oppose 


p^o^é  de 


a)i\ 


!/"  ^''  •■'A 


•.liri.iiiiie   i:i    on 


aurait 


Uii  :-vns  partitif;  C(;niine.  a  huiclip/r  sc//s  hicui ,  un  houelier 
vvîid  de  la  viande  ;  ir.aîs  il  s'emploie  pour  siî/niiïer  r//,  (piel- 
fju'\  oui:  comme,  harc  yju  mo/ir-if?  1  Iran':  f:omc.  Avcr/- 
\f  u>  de  rar'iéiit  ?  .J'en  i'\. 


5'         !l 


KXrilt  ICK 


{']>  lil>raiît  v;'hd  d"s  livres,  un  épicier  des  provision;^  et 
un  coiifiseur  des  boic'ons.  Donnez-moi  dii  pain,  du  beurrer 
«■.  du's  conlilures.  Ave:->v«'iv-;  une  nujntrc  ?  Oui  :  j'en  ..i  vme. 
A-t-iî  des  pommes  ?  Oui:  il  en  a,  puisqu'il  en  vend.  Vous 
avc/  de  grand-  veru"'  r-  ,  li-  -ont  «iarnis  de  beaux  arbr(!s. 
\ -.l'i-  devv/.  aV'iir  ']>■<  fruit-  en  aViondance.  i-ïon  oncle  a-t-i! 
dt-  clu'V.-'Ux?  (  )u' :  il  nous  en  [u'-t».'.  pour  nous  ])roinener. 
A-L-il  d;js  cui^'U-d'^  cluisse  ?  Q-ielques-un-.  Moi  aursi,  j'-îii  ai. 

41.  L',' lù.it //•.-';  pif.'.."' .l'j  i'  '•onqdé-mcnt,  /^o//;  occupe  ].i 
}iia.''e  de  l'adjecîi:';  C'»mme.  7  havc  put  thn  Uro  dlainond- 
rhhj^i,  on  (If:  U:\Jr.  Ji  ijryij  \in\'p  pul  hofh.  how  i.v  'it  IJiat  1 
sfp  (jiir,;  r.nc '.'    d'a.iiui-   les  deux  brii'aes  ;;    iliamant  ^ur  \\ 


•'■'s  ia 


II; 
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fabk:.  :-^i  vous  !o.«'.  y  jivcz  nii.-'os  loiitos  dcix,  comiueiit  n'eu 
h-oiiYt'-Jt'  (ju'uin:?  D'ailU-ius,  bolh  nv  .sert  j)aH  apivs  les  mots 
((ui  ex[iri!iient  ^éj^aniiioii  ;  eoiunio,  cillirr  of/lir  tiro  (et  non 
holh.)  /'•  la  coiitc,  Tmi  des  lIcux  doit  voiiir. 


kxeiuicf:. 


1^ 


Les  tl'iix  ]M,:i:i|;ii:i^  iroivillo  ôtuiciit  .-iir  Cl'  niiurde.  L'un 
l'st  di.sp;iru.  L'un  un  l'autro  de  vous  deux  a  :;au,<  doute  celui 
([ui  îue  niàurjuc.  iN'en  Fi'auriez-vous  pas  cchapjié  un,  en 
voulant  les  posi;r  sur  le  incuble?  T/une  de  vous  deux  est 
demandée  lu  pour  ce  soir.  Alors  l'une  de  nous  ii-a.  Que  le 
';ou])able  se  découvre,  ou  bien  je  vous  punirai  touL-  les  deux. 

42.  J/exprcssion/i>?.'.s'  les.toiilcs  les  sij.i'nifi^uil  chaque.se  rend 
pur  *^,'Y-77/,  et  tous  les  deux,  fous  /es  trois,  etc.  sigiiiliant  cha- 
que daLàrme,  ehacjnc  troisJhnc,  etc.,  par  everi/  otlier,  [every 
second,)  cvery  tliird  ;  eomme,  ei'ery  (we?ity  pares,  tous  le.s 
vingt  p:is  ;  crcry  o/h^r,  (ou  eirry  itcohd'  nio/i'h,  tous  les 
doux  nioi.^. 

EXERCrCil. 


i.);nis  '  V  !te  p-etite  ville.  îi  tous  les  «p.iin/.i-  -pas.  vous  trouve/. 
un  nr;f:':!-!u  ou  une  nuberire.  il  plante  ses  arbres  h  tou?  les 
u(:;:zu  pled^.  Je  vais  eliez  rnon  ivl  V'.\  tous  les  deux  jours, 
cil!/  :;;a  .'Ujur  toutes  les  deux  seni;iiiies  et  rlie/  mon  onde 
tous  le.s  deux  juois.  En  France,  vous  devez  renouveler  votre 
]»asse-port  tous  les  trois  mois.  Te;;:  !:.-  (luatre  }r.ois,  je  iiuis 
payé  p;;r  mon  patron.  L'alo''"s,  dii-e:i,  ne  fleurit  (pie  tous 
les  e'.-nt  at!-.  Aux  Ktats-I7n!%  on  élii  un  président  tous  le,^ 
quatre  liU:'.  (.ni;Mit  ;iux  ine-'r'sti'at:-,  ils  '-Oiit  éuis.  les  uns  tous 
ies  autre.-  t...;!-  ie;-  <!:  iix  aii^,  e:e.,  selon  les  lois  res- 
■  d  •  cliauie  Kaa  pai-lieulier  :  mais  aucu.n  n'o'-t  élu  :i 


les  an- 

pr.-ïiv 


Vie. 


4.'b  Aj<u\  ([uebpies,  a  lillle,  pcii,  sont  \b';  adirmalions  : 
comme, /or  tlie  sahc  ofafew  indicklunîs,  pour  l'amour  de 
quelques  individu>  ;  for  a  little  trouble,  pour  un  peu  de 
peine;  ruais, /«r.  /itf/e.  ])(!n,  sont  dis  négalioîis  ;  comme. 
feu^  men  (iiqjrovc  of  swii   u  plan.  p<'U   (c'est-;i-dire.  )joint) 
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d'huruînos  approuroiit  co  pltni  ;  /ifJle  cave  is  hcstowed 
upon  your  york,  vous  proiioz  peu  ((.•\>:H-.'i-iliîv  point)  de 
peine  ])nui-  voh'o  ouvrap:o. 


'4 


L'un 
celui 


KXiCUCICK. 

Avicz-voiLs  benucou;)  tlo  perfoinies  à  l'as^gmV'léc  ?  J*ou. 
A-t-il  recueil li  de  fortes  soinnie^  ?  Non,  Cet  eiiHint-!à  fait 
peu  de  proff;r;  s  ;  celui-ci  eu  fuit  un  peu.  Mon  prote^i^é  ;ivanco- 
t-i)  ?  Un  peu.  (^)uel:[ueft-uns  l'ont  blAmc,  nuii.speu  l'aideront., 
duos  son  eiitrepi-i,se.  Pour  i-i  peu  de  profit,  })rêiidre  tiint  de 
respoRHa^)ilitc  î  Peu  .'^e  souciaient  d'un  j)rojet  douteux,  mais 
beaucoup  se  p'àvancnt  de  la  réus.site.  lîoaucoup  d'honinien 
trouvent  le  moyen  de  y'eurii'liir,  mais  pdu  trouvent  celui  de 
faire  du  bien.  Quel  peu  d'aide  vous  me  donnez! 

44.  (.^omme  collcetir,  }na?ii/  va  avec  un  nom  singulier,  en 
plaçant  l'article  indélini  entre  ce  nom  et  le  coilectir;  par 
exemple,  nuunj  a  deatk,  plus  d'-vie  mort;  ?nore,d[u\s  le  »enti 
de  autre,  enco7-e,  vient  après  .y;  par  exemple,  many 
inorc,  plusieurs  autn^s,  encore  ^  ' .:  icurr-. 


r!l 


1 


'■'.  m 


iiXKiicici;, 


Plus  "l'iiu  can'iidat  compte  sur  c-  [lOr-lc,  m;.:.'-  un  pliih 
ii;t';aid  noiubro  convoiîent  celui  de  mon  'tvi'c  Plus  d'un 
trépas  tnli  le  deuil  dans  cette  lamille.  11  en  viendra  encore 
plusieurs.  J'ai  des  bancs  n  louer,  mais  Lient '"t  j'en  aurai 
plusieurs  autres.  Plus  d'un  ami  prétendu  s'c.-t  esijuivé,  au 
'.  la  décadence.  Plus  d'ane  protestation  de  dévoue- 


aouî 


nî 


iiiôtit  lui  uii  i.aite,    i'ius  d  un  ni:.ocenl   r:  ('<{   troii\e    cempri.- 


;m- 


a  [v,os:r;ptiOU  geîiera.e. 


45.   ()] 
d 


n't  lie  uo,  uiil.  aucun,  etc.,  dev>tiii   le  réi>;i 


me 


ui 


u  (1  une  iie'iatioîi  ( 


Iv 


ani 


cuniiiie 


Ilia 


le  verbe,  ou  d'  vant  rtidjectii'; 
ve  no  news,  (au   livu  de  not  anij  ;)  je  n'ai   pas 


tic 


ou\ 


.n, 


it  îv  no 


f^mall 


.'laf.lcr  (;iu  lieu  dr  7i'jt  ;)  ce  n  c; 


\ne  plaisanterie. 


KXK'.iciri; 


■s  .* 


N'a^-tu   aucun   dét.'.il  de   cette   rrJitiontro  maib.eurcuge 


Non.  A 


ucun  papier  n'en 


parle.  Aucune  '1 


e  mes  connaissances 
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^ 


i;o  liï  sa:!.  J.)\)i;,  ij  m  *mi::,  luViiiOi'  :rtiv'U!iiî  co'iio'-îavo  'Uv-iuc^ 
]»rohîibl'.',  (ji!  iiY^t  jiis  ui!0  petite  afî'aiiv,  La  prenre  n'en 
taisant  aiicuiie  raoutii  ii,  nous  ne  [loinons  i)u])]iei'  aucî'.ii  raj)- 
poi't  ciii'vii;:].  iMai,<  ic  piroHo  sait.  (jUtî  liC'iis  \^v,  lai;-soii:<  éeinipper 
auoiiuo   o.'ca.sioii  do   i'cclaircr.  Avt,:<-von:-  des  liicloiis  /  -le 


:^  en  ai  nonit, 


^' 


'.  oui:.'/>v<.  a.<  d' 


l 


;oi:i!i 


!>',i  ?   Non 


;\v 


roi. 


4').  On  ;c  .■'..:;[  ('e  o/ie,  oiiv;:^  ouc'':^,  [;oiu'  lonJr  !;cu  d'an 
noiii  d<;jà  éi;oii(;é  ;  ro;anie,  a,  rrctv  of  ncjjrocr.,  irJi'ilc  kcadcd 
ones,  and  yniriiycr  oii(s\  lui  t';;ui;>aj:e  ùe  n^gre:-  à  tctes 
l/lane.hi\s,  et  à  t.  tes  noires  ;  j;our  traduire  ctlui  que,  cilh  qm\ 
etc.  ;  connno,  iKu  h  not  Ihc  one  I  iva.'if,  ce  n'est  pus  t-elui- 
ci,  (collo-ci,)  (juo  je  veux  ;  pour  reîidre,  A'fy,  indéùni  ;  comme, 
one  mer eîy  cornes  tovislt  oiic'sfriends,  on  no  vient  (pie  pour 
vi3it:er  hOi  uniis  ;  ]/OUV  ti';\di,ire,  hnvnne  à.jhvime  à,  capable 
de  ;  eon;"!e,  lie  is  not  thc  one  lo  drsrrt  his  post,  il  n'es-t  pa> 
homme  à  quitter  .':c".î  po,->to  ;  pour  ;-igniiier  m'nif,  ire  nique- 
laenfc  ;  voiximc,  ho  !  ke,  is  a  pure  o/ic  !  hul  celui-là  est  u) 
«aint  !.  pour  di'i^uor  les  petits  enfants,  ie-î  petite  aniuiaux  ; 
connue,  //iC  V'it  lias  fhrec  Ult/e  anc^,  le  cliat  a.  trois  petits  ; 
aussi,  l'.'tre  ^upri'-mo,  l'esprit  ma.lin,  i|Uelqii'un,  oi  nifuiva^si 
■part  ;  cunano,  lli'i  Kiarmd  one,  rKteruel,  flic  Wicircl  one,  !e 
naïuvais  Esprit;  (Jjie  Jrnn,j,  un  l'Laaain  Jean-Jeaii  ;  (nîin, 
one  wz  couibine  ave;;  aaij,  cfcry,  ironie  ;  (-oinMe,  (hui  on' . 
quîêonqi'."  :  ercri/  o.>>e,k)ni,  ciiacun  :  so/nc  one.  quel  jirun. 


!:xLiuiC!:. 


Vn  troupuaii  de  ;svî)is,  :tvee  les  a^cn^'aux,  i'  -  uns  blaiiv;.-. 
lv>  autres  n!;irs.  C<'  eout^aa  lii  n'esr  pas  coltii  (pu;  jj  di'- 
inande.  On  u'  vi  nr  (jui;  pour  saluer  ses  cc!n;;'issanr<.;s.  l'i; 
]i;;ssanr.  Ll  n'est  p:;s  tniiinne  a  di'senq/arer.  «le  ne  sui< 
pi>int  capable  d'écouter  les  ea.prices  des  enfan!:-.  Ilo  !  qnan; 
à  lui,  c'est  un  suint  i  l'aisons  lui  u:i  picdesîrd  !  .Ma  ••!!'  vre  ;: 
un  petit,  cl  ma  la|dne  en  a  trois.  J/i^^pîit  laabti  a  bi^n  d' - 
ruses,   pour   nous   tr(.nq)er.    L'I'jterncl  siul   »,  -t  (îraiab   < 'a 


soup(;onne  tui  certani 


Ib   (J 


uiconq^ie  c,-.t  pour  n;(;i.  nie  ;  ni' 


Chacun  avi'itit  ses   amis,    (jucbiu'un   viendra.  n;c  vr-ir 
iourd'liul. 
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.•ii/vre  ;:. 
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me  ;  liivt'. 
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47.  Olhcr  e,^t  adjcetit'ilcvîint  un  nom,  au<[iiel  il  .so  rap- 
povto  ;  comme.  I  hnve  ofhcrjish  to  frij,  j'ai  'raiitns  chiens 
à  louetter;  pronom,  s'il  remplace  un  su])staiitil';  comme,  ihe 
lu'o  fore  mont  are  meii,  thc  of.hm,  chJldrcn,  les  «loux  pre- 
miers sont  des  liommes,  les  autres,  des  entiints  ;  déplus, il  se 
combine  -dWHu  a/l,  ùolh,  so??w,  aiitj,  carJi,  ouc  ;  couime,  «// 
ollicrs,  tous  les  autre-)  ;  /jolh  otJiers',  !cs  deux  ;.utres;  sovit 
o/hcr,  ((uelqu'autre  ;  an//  ot/icr,  lont  autre;  racit  othrr, 
chacun  de,  autres;  nue  (/voUicr.  l'un  ]';. titre. 

EXKKCICi;. 

f]  V>i  autr(i  chose  à  lai>e.  Tu  us  dautrtjs  plans  en  vue.  Mes 
autres  amis  yiendront  me  voir.  Les  prcuîiers  sont  des  hom- 
mes, les  autres,  des  entants.  Toutes  les  autres  Inatl^rcs  lurent 
suspendues,  p>our  traiter  des  afîaircs  les  plus  presr.ées.  Quel- 
<(ues  autres  mc>sieurs  prirent  part  à  la  discussion.  Ces  deux 
<'n(ants  Re  pî'juent  sai.-;  cesse  l'un  l'autre.  8i  quek[u'aulre 
peut  en  wnir  ii  ];out, qu'il  essaie  ;  rijoi,  j'y  renonce.  Toute  autre 
{>evsfnr.ie  peut  en  dire  autant.  Chacun  des  autres  ruivit  ce. 
cxeuij)lc  contagieux.  Tous  les  autres  arrivent  avant  vous. 

4S.  Suc//,  (il,  va  mieux  que  .v-j,  aussi  ;  eonune,  ladics  of 
^iich  hinft  slandhKj,  (au  lieu  de  so  iiign)  «lames  d'un  si  haut 
rang  ;  s;i.rh  ivmplace  encore  V\.\\  noîii,  ;.uis  le  proiiom  dé- 
iiioii'<tratii',  ihcsi\  t/iosc  ;  mais  cn>e  dcriii.r  cas,  il  faut  mctire 
as\  au  lieu  du  relatif  7i'/^o;  comme,  57/',c/i  ûs  nrc  plcas'jd  wîlh 
///f,  ceux  {[VA  >()\\t  coTitentsde  moi  ;  I  rare  uoî  for  surh  as  arc 
uot.'y^  lii!  m.'  soucie  pas  de  ceu^:  «[ui  iic  le  sont  uns. 

]:x]^j{(r  ;:. 

\i )!•.'>  titillez  :);ou  ca\:!]i;'rem';i)t  •\':-'-  iiommcsil'mie  si  haute 
réputation.  Ci'ux  <itii  m'ap>[)roiivcn;.  ont  |iri'S({ue  honte  de 
i'aviiier;  t'indis  que  ceux  (pr.  ire  d»' -avouent,  le  publient 
hautement.    î'nurauoi  touniionter  un  h-onnne  d'aussi  bon  ca- 
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41).  Les  mots  à,  y,  en,  /.c,  on,  etc.,  sans  aucun  corrcsiion- 
(lant  en  anglais,  fc  tracluif^ciit  par  des  })rononis;  connue,  ymc 
arc  always  spcahiny  of  it,  lier,  khn,  them,  (selon)  vou.s  on 
parlez  toujours  ;  (hey  say  so,  on  le  dit  ;  hci'e  is  a  wonder,  I 
admire  Us  beautics,  voici  une  nu.Tveillc,  j'en  admire  h;s 
beautés,  y,  adverbe,  se  rend  par  um  ;idverbe  ;  comme,  ff/v 
you  thcre?  Y  ('•tes-vous?  [y,  lii 

KXKKOICK. 

Vous  n'aimez  point  ce  livre,  dites-vous,  e-  vous  en  parlez 
sans  cesse.  Cette  personne  ne  vous  plaît  point  et  vous  en 
faites  l'éloge  en  toute  rencontre.  ]Ia  !  j'y  euis  ;  j'ai  deviné. 
Etes-vous  CM  haut  V  Oui  ;  j'y  suis.  On  le  dit  ;  main  comment 
croire  des  on-dits?  Quel  beau  vallon  !  j'en  admire  la  culture, 
les  plantations,  la  richesse  et  'a  va.iété.  Quelle  Icte  solen- 
nelle !  en  éte.s-vous'.'  Quel  dommage  d'en  être  privé  !  venez- 
y  ;  nous  irons  ensemble. 

50.  Le,  mis  pour  un  nom,  se  sup])rime  ;  comme,  are  you 
first  in.  tJœ  class?  Ycs,  I  am.  Etcs-vous  le  premier  de  la 
classe  ?  Oui,  je  le  suis;  mis  pour  un  adjectif,  i)  se  rend  par 
ao,  comn;c,  he  is  gond,  lut  tjou  ave  noi  so,  ii  est  bon,  mais 
vous  ne  ITetes  pus.  11  s'exprime  ]niy  so,  devant  le.-!  verbes  (jui 
indiquent  une  opération  de  l'esprit  .;  comme,  Ith'tnk  .vo,  je  li' 
pense  ;  mais  le,  rcliUif  ;i  un  mot  particulier,  se  rend  par  H  : 
comme,  sixh  is  tJie  rumor,  do  you  Uiievc  it  ?  'VA  est  ]  • 
[•ruit  qui  court,  le  croyez-vous  ? 

KXEUCIt'K. 


I 


Je  suis  le  premier  de  ma  division.  Qui  <>{  le  second  ?  .le 
le  suis.  Ce  petit  giirçon  est  dilijzent,  mais  vous  ne  l'»Hes  \yA>. 
W  veut  me  le  persuader,  mais  je  ikî  puis  le  croire,  et  moins 
encore  l'espérer.  Telle  est  la  voix  de  la  renonunéc  aux  crut 
bouche,»',  (^u'en  pensez-vous?  L'  croira  «jui  voudra;  pour 
moi,  je  ne  le  crois  pas.  Vous  me  semble/ nuilade  ;  l'ctes-vou- 
réellement?  Oui  ;  jf  le  suis.  Madame,  êtes-vous  la  maia^l' 
venue   pour  me  con-uiter?  Oui;  je  ja  suis.   Ktes-vous  souf- 
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i-VOUS  SOU:- 
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')!.  Dans  le.*  axiomes,  on  se  rend  par  rmc  ;  comme,  one 
shoidd  heware  of  /latterers,  il  faut  se  délier  des  flattcur.s  ; 
dans  le  sens  do,  le  mondcy  fa  fou/e^  p;ir  j)eople  ;  comme, 
pcople  say  that  the  jlett  is  in  s?(/ht,  on  dit  que  la  flotte  est 
en  vue  ;  avec  un  verbe  suivi  de  rpie,  par  it,  en  tournant  par 
l(^  passil";  comme,  it  h  said  ihat  the  army  is  infull  rctreaf, 
on  dit  (|ue  l'armée  est  en  j)leiiie  retraite  ;  on,  sujet  d'un 
V(u-be,  suivi  d'un  rc'^gime  direct,  se  tourne  par  le  passif,  et  le 
régime  devient  sujet  ;  comme,  frank  and  open  people  are 
aliraijs  helovcd,  on  ainiv!  toujours,  les  L^ens  irancs  et  ouverts. 

KXKUCI(.'K, 

Ou  ne  doit  pas  croire  les  ilntteurs.  Cumine  on  craint  les 
serpents,  de  même  doit-on  craindre  his  meuteurs.  Ou  dit  que 
l'avant-garde  ennemie  paraît  sur  les  hauteurs.  On  y  voit 
iu>nie  des  léux  et  des  i)atrouilles.  Mais  dans  l'appréhension 
A\\  «langer,  que  ne  voit-on  pas?  On  ne  saurait  se  rassurer, 
s;uis  avoir  vu  de  ses  propres  yeux,  l'objet  que  l'on  ret^"  \ 
Vi-  niC-me  alors,  on  n'aime  pas  à  s'en  rap[)Orter  u  soi-nu;me. 
(!;ir,  ou  ne  saurait  point  toujours  modérer  son  imagination. 
On  chérit  et  l'on  respecte  les  gens  de  bien,  malgré  lenr 
Tipreté  apparente.  Ou  admire  le  talent,  même  dans  l'hounn^^ 
vicieux. 

.VJ.  Ave(-  le  prononî  idiotiquc,  on,  le  nom  de  la  personne 
iltîvicmt  sujet  et  le  verbe  se  met  au  [)assif';  conune,  ihey  arc 
offered  a  rencard,  on  hiur  offre  une  récompense  ;  on,  signi- 
lii.iit  une  ))ersoime,  se  rend  par  scnc  body  ;  comme,  5ow^ 
hody  is  knocl'inj  at  thc  door,  on  frappe  ii  lu  porte  ; 
o/i:,  ne  se  répète  pas  conmie  en  français  ;  par  exemple, ;;eo^/e 
arc  d/incintj,  jumpiwj,  ylayiiKj  and  sinyiny,  on  dance,  on 
suute,  on  joue,  on  chante. 

KXKKCIOK. 

IjO^  pompiers  se  .sont  si  bien  comportés,  qu'on  leur  a  offert 
une  récompense  magnitir[ue.  Ecoute  :  ou  rrap[>e  à  la  porte. 
Conune  j'cnteudîus  la  langue  du  pays,  on  m'y  proposait  un 
emploi  honorable.   Dans  cet  endroit-ci,  on  danse,  on  b(/it,  on 
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('.liante,  on  .s'enivre,  et  l'on  iippollo  col;»,  avoir  hcaiicovp  de 
plaisir.  Assurcment  pourtant  il  ne  peut  y  avoir  du  plaisir  ii 
perdre  la  rainon,  à  se  rendre  malade  et  à  se  ("juereller  ave*; 
ses  amis.  C'est  \h  une  des  erreurs  nonjbreu^es  du  monde.  On 
s'étourdit,  puis  l'on  se  méprend  sur  le  sens  véritable  des 
choses.  On  veut  le  ln)nheur,  on  le  eherehe  sans  ee.sse,  et  l'on 
a  rai.^oii.   Miù-  (m   veut  le  trouver  là  on  il  n'est  point. 

ôo.  'Voiil  ie  uio.'iili'  se  traduit  par  cccrij  o/w,  rrrr//  hodij  ; 
(-{n\\\\\ii,ever;i  Diiv  JiJ.rsyoVy  tout  le  monde  vous  aime  ;  tout  ce 
que  par  ail  tJia!.  ;  connue,  n/l  that  lie  sai/s  /,y  /rnc.  tout  ec 
qu'il  dit  e.st  vrai  ;  toi//  autre  que  \y,\i- a7i(/  hodij  r/sv.lvJ ,i\\'(H- 
le  pronom  fi  l'ae^aj-tiiil';  comme,  aiiij  hody  ch^r  lu!  hini 
'vonld  Ji'trv  doiu'  il,  tout  autre  ([uc  lui  l'auraiv  iliit  ;  (oulticn 
oneori',  u-mj  othr.r  prison  thmi  h(\  a.vcc  le  pi-Diuiii  au  nomi- 
natif.) 

KXKJlCH'i:, 


Tour.  I-!  mojide  vous  tiMi.iiie  de  votre  succos.  Tout  ce  (pic 
vi)U>  dites  n'ost  pas  mot  d'év;ini:'ile.  Pour  imi  j-ai'i,  j'aimerai- 
il  voir  tout  le  monde  heureux.  Tout  autre  sentiment  (jue  !>■ 
\ôtre  serait  la  preuve  d'un  m:iuvais  caractère.  Toute  autre 
(ju'ellc  l'.e  demeurcr.'.it  pas  ici.  Tout  autre  (jue  lui  serr.ii 
eitVayé  A\\\\  isolement  aussi  eomj)!et.  (-(..'tte  iKuronne  se  mon- 
tre si  oblii^eanle,  iju'elle  e-t  bien  accueillie  dc!  tout  h-  niond-, 

ôl.  Q/ulqi'c,  ;idver])e,  .se  \c\u\  p:>r  liofrcrer  :  comme. 
/'  trcver  rirh  fie.  irunj  hc,  (pioh{ue  l'iclie  qu'il  soil  ;  qudqur. 
.idjeetl!:',  par  whattver  ;  eomme,  whaterer  ric/ics  you  mau 
have^  ([iielques  ricUes.ses  (jue  vous  ayez  ;  quiamqiie.^  affirma- 
tivement, pur  T'hncver,  et  négativement,  par  /lo  hody  ;  comme, 
iijltocrer  /la:-^  df/ne.  ît,  quiconf[ue  l'a  l'ait  :  //<>  [o/H'  ir/inlcvrr} 
fjo'/y  has  said  s>>,  |;ersoîmc  i!e  l'a  dit. 

i;xi;uorri:. 

(hi'.'lque  savant  (juc  tu  ,-ois,  crains  l'entlurc  di;  rorgiieil. 
(^ntille  (pie  puisse  être  votre  réu.ssite,  prene>5  iCi\n]ii  ;i  von>. 
<^)uie<)nque  a  eu  1;;   faiblesse   de   commettre   unc^    l'aute.  ilui: 
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îivoir  la  {'oicu  Cic  l'aA'oucr.  Ti  o.-l  natm-ri  à  l'iioriiii'.!  '.l'ciTcr, 
au  démon  seul  do  poi'.suvorci'  dans  l'oirt  iir.  (^ni  «juo  co  voil 
h'u  touclic  il  vos  livrer  Pc^^•olHlc  ne  voudrait  «o  K'  pi'iTiU.'Ili''. 
Quicon(]uo  mentaux  honuncs,  mnut  à  Uieu  et  ii  lui-n»;  ni>'. 
Xulîo  iicr.soniio  <|iiv;lcou(jU(! ,  pour  «nK^i  ([uo  co  soit,  n'a 
droit  do  mentir,  pour  sauver  sa  \'>.\  i.e  nicnson;j;e,  do  (|uol- 
(|ue  mani' n^  qîi'il  ait  iicni,  (|ucitj[u'i>n  siiil  l'o^);.'!.  attaipu^ 
Dieu  dirc-teniviit. 

T).;.  Avec  doux  ou  plu.slouis  sujets  .^iiiî^'uiiei-s,  liti; •^  par  uni' 
c.tnjonctivin,  le  verbe,  se  met  au  pluriel  ;  uiiiis,  si  la  coiiionc- 
ii(ui  impi!i[i.ie  p'.'.rta.',-v,  choix,  conijtaraii'u:!,  te  ■.eivio  r.'ae- 
>  orde  avee  le  deri.der  sujet  ;  eouuiîe,  his  rfit,\,i./>  aii.rl  hrothf^r 
i'-cre  thcrrt',  non  cousin  cl  son  iV>ie  y  ciidetit  ;  i'<'iihcr  un. 
fricml  nnr  his  /ir'or  icas  ;-7"e.vc<7/,  ni  humi  ;;i:ii,  i,;  mon  li;- 
(.'■in-  n'y  i'urcnt. 

EXEKCIt  F. 
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ul  ee  rpn' 
j 'aimerai- 
ent que  Iv 
■)utc  autre 

lui  ser.-.ii 
110  se  mon- 

le  moud''. 

;    ronmu'. 
;    qnelqia'. 
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3Io)i  p<"io  (;(  mon  cousin  sont  là.  X;  i'iui  i.i  i'i.ulre  n>! 
veulent  demeurer  pour  ce  soir.  J^iii  <  ii  )\:o\.  tidt'.,-  irons  an 
iiiarclié,  dem;;in.  de  vous  assure  -pie  i"u!;  de  ihais  .-.'y  ti'ou- 
vera.  3Ion  livre,  ma  sa'uv,  et  m.Mi.  \\k)\\<  nous  promenions 
tous  les  iours,  au  iardin.  La  rivi^re  el  i'et:.nL;'  étaient  ""eié-. 
iie  pa'^-eia.u  ,  le  rouge-;i;orge  ,  et  Men  tl'auti.'s  oiseaux  , 
h  d»itent  uo.-j  hocaires.  Héhis  î  (oie  nous  ('ti'  i.-;  iie.ureu.v 
;;lors  !  QuVst  devenu  ma  sicui'?  nir^ti  IV-r',;  / 

."if).  Hi  l'un  des  sujets  vst  au  plmâel,  il  s.-  pia-'v  !;;  derni'.'r  ; 
^\jiVi\i\>?,  7tcif/icr  iiiij  cousin.,  nov  m  y  a'/ur  ni'alinns  wcrr 
prcsciU  ai  the  meedmj,  ni  mon  cousin  ni  mes  autres  parente 
il  étaient  à  l'assem])!éé  ;  avec  jîîusieur.s  sv.jots  <eï  personnes 
àitférentcs,  le  verbe  s'aceoide  avec  le  jiius  nol-le,  (lui  vient 
k'  dernier  ;  comme,  Ihal  <j( atkiimiu  you  ond  !  Ic/iecc,  (•<• 
M.  vois  et  moi,  nous  croyons  {nous  sup[»rim<'.) 


\v  Torgiien. 

rde  il   vou.^. 

iaute.  doit 


KXEUcir.r. 


Xi  mon  ami  ni  ses  iivresn'y  alîèroni.  Mon  voi.^iii.  vous  et 
loi,  nous  ferons  notre  possi'ole.  3ïon  iiî  le  et  iu;  sont  associés 
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pour  lo  ('ominop-o  des  soieries.  31  on  pire  et  ma  i^.œur  virii- 
ncnt  copoir.  Llt^  ne  pourront  rortcr  qu'un  instant.  Leniuîtn' 
et  les  ôlt'ves  nous  j-uivjiient.  J^e  cirque,  le  tln.'itre  et  la  mu- 
sique sont  fort  à  1;;  modo  aux  EtJit.s-Unis. 


Ce  peu])]o  me  p;ir:iit  iuaneux  et  moral.  CLo/,  l^ii,  (out  ju'.- 
noncc  la.  [>aix  et  l;i  pro.-ipérité.  Jja  nmllitudo  est  avide  de 
plaisir,  mai.-i  e.le  le  eiiorehe  rarement  où  il  erit.  Elle  se  laisse 
f*ouvent  entraîner  par  de  fausses  apparences.  Li  majorité 
dci*  lionuuus  sont  esclaves  de  leurs  passions.  La  ibule  se  pré- 
cipita sur  le  eoupabii»  et  le  massacra.  La  chamhnî  est  d'ac- 
cord, miis  le  Conseil  est  divisé. 

.")8.  L'auiliairc  do,  qui  ne  s'exprime  pas  ei!  iVan(;ais,  don- 
ne de  l'emphase  au  st^le  ;  eonmie,  /  do  U/ievc,  oui  je  crois  ; 
il  empceîie  la  répétition  d'un  autre  verbe  ;  comme,  you  praise 
me,  I  do  iiot,  vous  me  loue/,  je  ne  vous  loue  pas  ;  le  partiiit, 
le  plus-quo-juirfait  et  le  futur  passé  s'emploieiit  au  lieu  du 
vcrije  finir;  comme,  hav(  you  do7ic,  avez-vous  liiii? 


EXKUClCi:. 


Il  a  vraiment  raison.  Je  ne  crois  pr.s  que  vous  ayez  tort. 
S'il  me  flatte,  moi,  je  ne  le  flatte  pas.  (^uand  aurez-vous  fini  ? 
tJc  n'ai  point  lait  cette  démarche  par  caprice.  Il  ne  l'a  point 
dit,  pour  vous  oftenser.  Mangcis  donc,  monsieur,  ne  vous  gê- 
nez donc  point  avec  nous.  Non,  merci  ;  j'ai  Uni.  Fit.es-vous 
cela  ù  dessein?  Non,  je  le  luisais  machinalement. 

59.  L'auiliaire  to  hâve,  avoir,  s'emploie  comme  en  fran- 
çais; comme,  I  liavc  to  finhh  that  icorlc  to  dai/,  j'ai  à  finir 
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cet  ouvrage  aujourd'Iuii  ;  coniniu  verbe  }iro[)renicnt  dit,  il 
aunonuo  volonto  absolue;  y.w  ex.,  //r  wi//  liare  if.  ''  J  J am 
mistah'cn.,  il  .■;outiciit  «lue  je  me  trompe  ;  eu  ^t\h;  ordinaire, 
il  exprime  (jue  le  sujet  l'ait  ou  .^oulYre  l'aetion  ;  cuuime,  / 
Jiad  a  cnal.  viade/]v  \m\  fi^^  faire  un  habit;  Ske  had  sonif 
i/i(Hi('ijh'fl ^  (.'lie  eut  de  Tardent  de  reste. 

KXKRIU'K. 

Mon  IVÎre  ;)  \u\  t;uvra[j,o  à  Unir  |  (nir  di  iiiniii.  INiurt|Uoi 
Si;utene/.-vous  i^ue  je  irie  suii<  tronipt'?  Alndi-inoisullc  s'est 
tait  faire  un  trous  ;e<!U  nitign'fi-jiu\  11  .se  lit  é(rire  deux  lois, 
uviiut  de  répoiiilre.  11  soiiilVnit  tellement  de  la  jaitibe,  (pi'il 
se  la  fit  amputer.  J:idis  ou  ^;e  faisait  lairt-  les  clievtiix  à  la 
Titus.  l'\utes-voiis  doi|(C  l'aire  un  ehapeau  à  la  mndc.  Il  niv; 
revient  de  l'argi^nt  d'un  pnrent  mort,  à  la  (nnsdclou] 
laisse  faire  avce  l^enuei'H})  do  bonne  iri'Ae<\ 


DC 


S(! 


HO.  Le  verbe,  fn  h/'vc,  niuphice  \ui  vtM'lx.  passif,  quand  le 
sujet  de  la  phrasi'  fran(,*aiso  serait  o/i  ;  lonnne,  tr/nut  Trou 
was  takrn,  As/ijanaj.  had  hh  luad  cnf  o[j\  (juand  Troie  l'ui 
prise,  oii  coup:',  la  tvle  ii  (Astyanaxe)  Asea'ïue  ;  il  reinplaee 
eneon^  deux  proposition;  par  une  seule;  <'onime,  /  uru/d. 
unt  lidX^  it  hcncr  <nn<'h(d<:d  Utat .  . .  .je  ne  voudrais  ]ias  (pjo 
l'on  en  (•ouelnt  que.  ...  ;  de  plus,  il  tienl  souvent  lira  d'un 
autre  verbe,  ou  d'une  tournure  passive  ;  eonnne.  if  as  pro- 
roJcimj  to  hâve  iU-mdurad  ikimp  said  of  onc,  udio/n  wr.  iovr 
inid  7'especf.  Tl  e;;!  impatientant  di-  s'entendre  dire  des  eho- 
ses  désagréables,  do  eelui  que  nous  aimons  et  respecious  ;  to 
hai'c  e?t  encore  remphuv,  au  présent  et  au  j/assc',  par  le  par- 
iait et  le  plus-que-parfitit  de  fo  (jet  ;  conune,  /ic  hfi>-  <jof  a 
ijood  cslaU,  il  a  eu  (obtoîui)  usie  exeelb^ite  pn^priéii'. 

EXKllCICI';. 

Qiiund  rAngletorrc;  adopta  la  ru'publi([ue,  on  coui-a  l.i 
t  "'te  !!  Charles  F.  Lors  de  la  llévolution  de  1 7Î>'J,  eu  Fraïu-e, 
on  ijjuillotina  Louis  XV' [.  \'ous  voudriez  «jue  l'on  eoneîùtdc 
l;t,  qu'il  a  raison.  Je  n'aime  pas  à  enfiaidre  dire  des  sottises 
>ur  h-  eonipte  Je  mes  amis.    (!et  eule.nt  aura,  quehpie  jour, 
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ati  licl  lu;i-il!i;^o.  Si  jo  m)ssrJc  uii  p(Mi  <lo  (brtuiie,  jo  l'ai  oiio 
;iTO(.'  pcino  et  misÎTo.  Je  ne  veux  point  ((u'il  soit  inféré  de 
'•'  '(11^' j'y  <'(>ns(»nM.  Il  veut  ho  fairtî  l'aire  un  liahit,  et  il  pré- 
t.ntl  (pi'il  soit  lait  sous  deux  jours.  Quant  ;i  moi,  je  veuic 
i\à''.  I(<  mien  se  fasse  auparavant,    (^ar,  j'ai  parlé  le  premier. 

<»!.  hr  vrrîtt'  to  hv,  rtre,  suivi  d'un  inlinitif,  a  la  force  du 
futur;  eounue.  /  am  In  hc  il  f>c(j<jat\  }\i  serai  un  mendiant 
(îiKvt  ti  mot,  jt>  suis  pour  être;)  il  pont  se  r'uiplaeer  par  tu 
sfau'l,  lo  lie,  to  yef,  tu  rrsf,  t(.<  frcl,  tVr.  ;  (tomme,  I  fcef  as- 
si'-i'd,  tJoi'  >jn:t.  nrr  /;n/  J'rirn:!,  }c  suis  .-«t'ir  (pu»  vous  êtes 
iiion  ami. 

K\i-:iU'l(ii:. 

S'il  eoiitiniio,  il  .-.era  l'ientut  ruiu('.  \  ous  siu'<v.  v.n  vilK 
demain,  me  dit-on.  Je  dois  partir  cet  ai)rès-midi.  de  suis 
ussun*  <|ue  vous  ne  meniez  (>oiiir.  Il  est  (ieuuniré  convairieu 
i[iu'  vous  dites  vrai.  Vous  v-tes  l'crtalu  de  iimn  a])])rol>ation. 
J'ai  h  me  ju.diticr  de  eette  ealouiuie  inl'àme.  de  dois  rt'pon- 
dre  à  ees  inventives  mord.intos.  (\\-  pacpu'ts  doivent  i^tro 
ptvts  pour  le  départ  de  la  dilii^cnee.  I'îll(!  doit  sortir  (.-e  soir. 
Moi  aussi,  }v  dois  m'al»>».nti!r. 

<>:i.  Outre  un  futur,  sha//,  wi//.  h/a/f  et  eau  signilient  de- 
U)ir,  vouloir,  pouvoir  ;  eomme,  I  aka/i  conchulc  thishool,. 
mth  an  epii/rn/n,  je  toraiinerai  co  livre-i;i  par  u!ie  t-pi^ram- 
HK-  ;  hesha/j'  le  your  nurse  and  1  wl//  beyour  servan(,  il  ser:\ 
votri- garde-malaiK'  et  je  serai  votre  serviteur;  ran  indique 
itiî  pouvoir  iniiéi'imt  cX  sii£iiiuo /ô/Tr  ;  niny,  un  pouvoir  di> 
«•ir'.M'Urftanee  et  siiruilie  permis-ion  ;  romme,  v/ow  viay  (jo,  i.i' 
urw-  rail,  vous  ave/  la   permission  d'y  aller,  si   vous  pouvez, 

KXKRCICK. 


Je  forai  .-elon  vos  dé-^ir.-.  Vous  dire/,  telle  eliose.  Parlera- 
t-i!  pour  moi  \\  Sa  (jlrandeur?  Aurons-nous  un  bon  diner,  à 
I:.'.  eampagne  ?  IMon  frère  sera  votre  intendant,  et  moi. 
\utre  eoeher.  de  [»uis  easser  ee  hàtoii  eu  deux.  Moi 
aussi,  je  le  |)ourrais,  ;>i  j'en  avais  la  ^)ermi^sion.  Selon  vous, 
iout  le  monde  peut  .^e  promener  dans  ee  jardin.  Tu  te  noieras, 
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••1  tu  iv  buiijiicîs-Ià,  au.r,sit.»t  ripris  avoii-  suupi'.  (!ar,  In  rn^ 
î^ais  giiî'ros  nagor.  rouvo/-vou,''  ruo  pruiiietlro  une  tell.';  {à- 
vour?  Suvez-voiis  coiiduiro  lui  cheval?  rout-oii,  .-^aiis  m- 
[»ru(loncc,  s'exposer  ainsi  au  jeu  !  Piiisse-t-il  eu  ('tic  u'msà 
que  vous  lo  suuliaite/,  !  I'ui.<-jo  vous  voir  un  iintarU  en  yn'.r- 
tieulicr  ? 

OJ}.  Mi/st  iiii}»rmu('  un  devoir  de  lu-ccNsiti'  ;  (niyhi,  lui 
devoir  de  eoiivt.Mianeiî  ;  eoinme,  pvcvij  honcsf  man  Ihinks  ht. 
mast  do,  wfiat  lie  oiff/ld  to  do,  tout  liomirlc  huiume  se  croit 
ol)ligé  à  ce  <|ui  «'onvient. 


i 


ip'  1 


n 


KKEHCin: 


po 


i^i  vou.>:  le  pouvez,  vous  devriez  le  luire,  iw.  lûKc  «jm- 
ur  in'ol)liger.  Voilà  ce  que  je  crois  devoir  l'aire  ))our  ]\'c- 
((uit  do  nui  eonseieiH.-e.  Vous  ave/  contracté  celle  dotte,  vous 
(levez  la  jiaye?-.  Quoi  !  devrait-il  se  Haerifier  pour  ur.e  can^e 
désespérée?  11  en  rit  tiuidis,  qu'il  devrait  en  rougir.  Il  de- 
vrait vous  r<'ndre  ."d  service,  j.uisqu'il  tient  de  vous  sa  pnv 
iiiière  iiiîroduotiuu  dans  le  monde.  Bien  plus,  il  m'.-  doit  sa 
Ibrtune, 

(51.  Les  conditionnels  p;is>:és,  j'aura'S  pfi,  <]û,  vtmh'i,  W 
m  aurait  fallu,  se  tournent  [»ar  une  p(M-iphra;-(>  ;  cunnue,  î,«>?i, 
'ou/d  havA  d.onv  it,  vous  auriez  j.û  le  iiiire,  (mot  \\  mot.  v<râs 
jiouviez  l'avoir  lait  ;)  ijoii  ^houhinot  harc  dofK  îf ,  vunn^riit- 
rie/î  })as  dû  le  l'aire,  (mot  ii  mot,  vous  ne  deviez.  î)as  l'^viir 
Cuit.) 


\l  1 


EXCUCICL. 


'i'u  auitils 


Il  nous  aurait  fallu  de  la  force  et  de  la  i^anlé. 
di'i  penser  à  cela  plus  tôt.  Alors  j'aurais  pu  être  ici  \\  ton». 
Mais  je  n'aurais  p;*i  réussir  ^'eul.  Il  aurait  bien  voulit  udieuT 
iii!\  maison,  mais  il  n'aurait  pu  la  [tayer.  Vous  n'ami"/  \^ni^ 
dû  lui  parler  sans  permission.  Du  moins,  vous  aurit::  j-ck»;*' 
prévenir.  Et  (juand  anhue,  qu'aurait-i!  pu  y  lairc  ? 

ft5.  Les  vtîrbes  passifs  et  les  verbes  neutres  sont  jdiis  Uv- 
({ueuiiient  employés  en  anglais  qu'i,n  français:   cumdjc.  } 


Cl 


es 


GRAMMAIRE   ANGLAISE. 


have  scen  the  child  leaUn^  j'ai  vu  Itattro  l'eiifuiit  ;  ihal  h 
done  evcry  day,  on  fuit  cela  tous  les  jours  ;  it  is  to  he  hoped 
fkat,  il  est  h  espérer  que  ;  [impossible  to  le  exeaitcd,  impos- 
sible à  exécuter. 


Vi 


EXERCICE. 

J'ai  vu  punir  ces  écoliers  trop  sévèreiiicutpourde  légères 
iautes,  puis  récompenser  trop  nrignifirjuenieut  pour  de  minces 
mérites.  On  rencontre  tous  les  jours  de  tels  accidents,  II  est 
à  espérer  ([uc  nous  éviterons  le  choléra  cette  année.  Il  se 
promet  des  avantages  impossibles  à  réaliser.  On  découvrit  à 
la  fin  qu'il  nous  avait  habituellement  trompés. 

()G.  Les  verbes  neutres  prennent  toujours  l'auxiliaire,  ta 
have,  avoir,  excepté,  pour  martpier  le  repos  ;  comme,  he  has 
returned,  il  est  de  retour  ;  Ihe  dream  is  past,  le  rêve  est 
passé  ;  he  has  disappeared,  il  est  disparu. 

EXERCICE. 

Quand  mon  i'rlvo  sera  revenu  de  l'armée,  "il  sera  endurci 
à  la  fatigue.  Ma  fantaitie,  pour  cette  terre,  est  passée.  II  a 
marelle  tout  le  jour.  Le  trait  est  parti.  Il  est  venu  pour  vous 
parler.  xSe  vous  trouvant  point,  il  s'en  est  retourné  aussitôt. 
Ha  gloire  a  fini  avec  lui.  Bon  triomphe  s'est  évanoui  comme 
la  fumée. 

(>7.  Les  verbes  neutres  peuvent  avoir  un  léginn^  direct, 
lorsqu'ils  servent  d'actifs;  comme,  7  drcamcd  a  dream,  y). 
fis  un  rêve;  yov  spole  Ihc  word,  vous  dites  1*3  mot. 


EXERCICE. 


Vous  l'avez  rêvé.  Il  parle  vrai.  (îcttc  parole  dit  beau- 
coup. Vous  ne  sauriez  dire  deux  mots  d'anglais.  Ne 
peut-il  faire  ce  court  trajet  ù  pied?  La  prospérité  de  C(! 
mécréant  a  duré  peu  de  teins.  Vous  parlez  français,  anglais 
et  allemand;  mais  je  parle  grec  et  latin.  Il  sait  très-bien 
monter  ;i  cheval.  Le  chien  fait  courir  les  moutons  jusqu'à 
l'autre  bout  de  la  jirairie. 
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G9 


that  is 

'6  hoped 

impofs- 


légtres 
!  miucos 
f.  Il  e.^t 
Il  Mî 
ouvrit  à 


iaire,  lo 
,  he  /tas 
êve  C'-it 


<>S.  Apres  when,  hcfore^  oflr.r,  as  soon  as,  ij,  accordinr/ 
as,  wkile,  on  se  sert  du  présent,  au  lieu  du  futur  simple,  et 
du  parfait,  au  lieu  du  futur  pa^sé  ;  par  exemple,  after  lie 
cornes,  après  qu'il  sera  venu  ;  hefore  I  fjo,  avant  (|ue  j'aille  ; 
when  he  writcs  to  y  ou,  quand  i!  vou-j  écrira  ;  if  he  saystrue, 
s'il  dit  vrai. 


EXERClCB. 

Aussitôt  que  je  serai  de  retour,  je  vous  écrirai.  Tu  seras 
parti,  avant  qu'il  arrive.  Quand  il  aura  parlé,  nous  aurons 
notre  tour.  S'il  eût  été  permis  de  mentir,  j'aurais  été  tenté 
de  le  faire  en  cette  airconstance.  S'il  vous  envoie  des  jour- 
naux, donnez-moi  des  nouvelles.  N'aura-t-il  pas  fini,  quand 
je  reviendrai  ?  Quand  ils  viendront  chez  vous,  ne  pourront- 
ils  se  rendre  jusqu'ici  ?  Tandis  <|ue  je  serai  ù  l'œuvre,  je  ferai 
tout  mon  possible.  Selon  qu'il  parlera,  je  parlerai. 


Il 


'■'i 
i  ; 


endurci 
k\  Il  a 
lur  vous 
lussitôi:. 
comme 

direct, 
eam,  je 


<>9.  En  unifiais  ou  prend  connue  entièrement  écoulée,  une 
période  de  t  mus  considérée  en  français  comme  durant  en- 
core ;  par  exemple,  ycsterday  1  did  ail  that,  but  to  day  I 
did  nothhvj,  hier  je  fis  tout  cola,  mais  aujourd'hui  je  n'ai 
rien  fait  (mot  à  mot,  ne  fis  rien  ;)  pareillement,  on  exprime 
souvent  en  français,  par  lo  présent,  ce  qu'on  met  au  parfait 
en  anglais  ;  comme,  /  ham  been  hère  three  days,  il  y  a  trois 
jours  <{ue  je  suis  ici.  (mot  à  mot  j'ai  été.) 


EXERCICE. 


■'■■  m 


t  bcuu- 
s.  Ne 
de  C(! 
anglais 
■ès-bien 
jusqu'à 


II  n'avait  encore  rien  fait,  quand  je  suis  arrivé  ce  matin. 
\i'A  locomotive  arriva  de  bonne  heure  hier,  mais  aujourd'hui 
elle  est  venue  très-tard.  Elle  a  sans  doute  éprouvé  quelque 
accident.  Y  a-t-il  déjà  deux  mois  c^ue  vous  résidez  en  notre 
ville?  Il  y  avait  plus  d'un  an  que  je  ne  l'avais  rencontré. 
J'étais  à  lire  la  gazette,  lorsque  vous  êtes  entré.  Ce  matin, 
j'écrivais  une  lettre,  quand  vous  avez  frappé  ù  ma  porte.  Il 
n'y  avait  pas  une  heure  (juc  j'étais  couché,  quand  ou  vint 
me  chercher  pour  un  malade. 


il 


.■  •'..'(■'U'i 


i-<- 


H 


i'^'i; 
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7<>.  L:i  marque  de  1  ' infini t H  to,  m,  <1o,  pour,  se  supprime 
si  cet  infinitif  sert  de  sujet  ou  de  complément,  après  :  caii, 
Mdy  makc,  nud^fecl,  dhcern^  behold,find,  hnmv^  observe, 
dure,  sec,  pcrceive,  miist,  ^'C.  ;  aprî'.s  :  rather,  sooner,  better, 
<il  autro-j  oom[>anitift,  précédés  de  /lave,  will ;  enfin,  aprè.s 
fmt,  préi)(>sitiou,  et  would  lave,  désirer  :  couune,  /  heard 
kim  s\)eah,'y>.  l'entendis  parler  ;  Ibid  you  do  27,  je  vous  com- 
Jiiande  de  le  l'aire  ;  he  would  hâve  me  say  so,  il  voudrait  me 
lo.  liiire  dire  ;  he  will  die  raUier  than  tell  a  falsehood,  il 
uiouna  plutôt  que  de  mentir. 


EXERCICE. 

Pouvez-vous  tailler  ma  plume  ?  Il  m'ordonne  de  partir. 
Vou.s  n'avez  pas  besoin  de  tout  dire.  Je  vous  ai  vu  venir. 
s*^entez-vous  mouvoir  mon  bras  ?  Discernez-vous  mon  che- 
val marcher  uu  miHeu  des  autres  ?  Appercevez-voua  le  chien 
ïî'avaneer  vers  nous?  Sait-il  nager?  Voyez  donc  ce  bel  ani- 
mal trotter.  Observez-le  élever  sa  belle  t^te.  ()se-t-on  par- 
ler mal  de  nous?  J'accepte  ceci,  plutôt  que  de  tout  perdre. 
Il  uimo  mieux  rester  chez  lui  que  de  voyager.  Je  peux  tout, 
excepté  me  battre  en  duel.  Vous  ne  voudriez  pas  me  faire 
parler  ainsi. 

71.  Après  (jo,  run,  stay,  et  quelques  autres  verbes,  la 
B«ar(|ue  to  so  remplace  par  a7id  ;  par  exemple,  comQ  and  se.e 
me,  venez  me  voir;  run  and  help  kim,  courez  l'aider  ;  stay 
Uiid  hear  me^  arrêtez  pour  ra'entcndre. 


EXKIICICE. 

Notre  ami  est  malade  ;  allons  le  voir.  Que  n'accourez-vous 
k^  .secourir  ?  Qu'il  retarde  pour  m'attendre.  Je  m'empresse 
de  lui  remetttre  ces  livres-ci.  Ne  viendra-t-il  januiis  nouii 
voir?  Ne  saurait-il •  obtenir  un  congé  pour  visiter,  au  moine», 
{es  membres  de  sa  famille  ?  Venez-vous  voir  ce  Panorama 
monstre  ? 


■  ) 
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72.  On  retrîuicho  que,  pour  que,  outre  doux  wrhcs  eu 
mettant  Je  second  ù  l'inanitif,  apiv.s  :  ai/ouu  advisc,  aj)poi,ii, 
appi-ehend,  believe,  cause,  choo.se,  conveive,  com/ude,  co7ifcr.Sy 
demonstrate,  dcmj,  détermine,  désire,  discover,  cxpect,  /;•;//' 
àoid,  imagi7i€,  /aïoiv,  lare,  observe,  ordtr,  permit,  présume, 
proclaim,  recoynise,  remember,  require,  s/iow,  svffcr,  sus- 
pect,  take,  iliink,  anderstand,wa7ii,  wish  ;  eoninic,  heunshcs 
his  son  to  remain  wilh  Mm,  il  veut  ((uc  son  lils  deineurt 
avec  lui. 


■\\ 


EXKnc.lCE. 

Soufîi'ez  ({ue  je  lui  parle.  Je  .«uis  d'avis  qu'il  vienne.  Il  a 
décidé  que  je  lui  succéderais.  J'appréhende  (ju'il  neparlcirop. 
Nous  croyons  qu'il  est  compétent.  ]i]sigez-vous  qu'il  le  las^» 
(•outre  son  gré  ?  On  ne  conçoit  guèrcs  qu'il  s'entête  à  e,« 
point.  J'en  conclus  qu  il  est  honnête  homme.  Oonfesse-t-iï 
([u'il  ait  tort.  Il  vous  démontrera  que  sa  proposition  est 
vraie.  Nie-t-il  qu'il  ait  proféré  ces  paroles  ?  Souhaitez-vou»^ 
(|ue  je  le  provienne?  Il  ne  comprend  pas  (jue  sa  cause  .•^it 
mauvaise.  Je  veux  cpi'il  vienne  en  personne. 

73.  On  met  indifféremnicnt  rindioatil'  présent,  le  lutur,  nu 
même,  le  subjonctif,  pour  le  second  verbe,  après  ;  croire, 
penser,  espérer,  souhaiter,  douter  ;  comme,  /  dmibt  whether 
he  succeeds  {succeed  ou  will  succeed  ;)  I  hope  he  may  (on 
vnU)  succeed,  yos^thre  qu'il  réussira;  I  do  nol  tkmh  }n:  is 
(ou  tvill  he)  hère,  je  ne  pense  pas  qu'il  soit  ici, 

KXEKCIOK. 


f^'l 


Vous  ne  pensez  pas  qu'il  vienne.  Doute/.-vous  (]u'il  puisj**' 
réussir?  Moi,  je  pense  que  sa  démarche  sern  bien  accueillie. 
Je  présume  que  ses  paroles,  fondées  sur  le  bon  sens,  auront 
beaucoup  d'effet.  Au  reste,  je  souhaite  que  la  mesure  m* 
trouve  aucun  obstacle  sérieux.  Je  ne  me  serais  jamais  doutée 
que  pour  si  peu  de  chose,  il  y  eut  tant  d'obstacles  à  vainero. 
Qui  doute  (ju'il  puisse  éprouver  de  l'opposition  acharnée? 


ii   !■: 


...r'i! 


■y  ..M 
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74.  On  met  parfois  l'indicatif  avec  dos  mots  dont  les  cor- 
respondants exigeraient  le  subjonctiCen  français:  comme, /«c 
alœie  is  (jcneroiis  enough  tn  forcjivc  such  an  hisult,  il  n'y  a 
((uc  lui  qui  soit  assez  généreux  pour  [>ardonncr  une  tell»; 
insulte;  ou  bien,  après  :  Irjhre^  not  Ihat , provided, pcrhaps, 
whelher,  althowjh^  unless  ;  connue,  hcfore  il  raiiis,  avant 
({u'il  pleuve  ;  not  that  I  .say  ,o  tu  vex  ijou,  noji  <jue  je  le  dise 
pour  vous  vexer  ;  jn'ovided  lie  conseuls,  pourvu  (ju'il  consente. 

KXKKCICP;. 


Il  n'y  a  (juo  vous  qui  soyez  assez  instruit,  })0ur  réfuter 
des  objections  aussi  spécieuses.  11  n'y  eut  <{uc  lui  d'assez  osé, 
pour  contredire  un  homme  aussi  respectable.  Agissons  avant 
que  l'ennemi  n'arrive.  Non  que  j'en  sois  le  moins  du  monde 
contrarié,  mais  je  veux  lui  montrer  sa  bévue.  Pourvu  qu'il 
ne  vienne  personne  me  demander  en  mon  absence.  8oît  qu'il 
vienne  ou  non  ;  moi,  je  viendrai.  Bien  (iju'il  ne  puisse  parler, 
il  écrit  et  comprend  l'écriture.  A  moins  que  nous  ne  lui  fer- 
mions la  bouche,  il  ne  cessera  de  nous  vomir  des  injure,'^ 
grossières. 

75.  L'indicatii'  présent  indique  la  chose  d'une  manière 
certaine,  tandis  (|ue  le  futur,  ou  le  conditionnel,  la  donne 
comme  douteuse  ;  comme,  if  I  can  do  so,  I  will  ;  si  je  peux 
le  faire,  je  le  ferai  ;  if  I did  so,  1  s/iouhl  le  ilf  en  le  faisant, 
je  serais  malade. 

EXERCICK. 


Vous  le  ferez,  si  vous  pouvez.  S'il  K'  (iiit,  il  sera  malade. 
Quand  même  vous  le  ])ourri('z,  vous  ne  voudriez  pas  me  ren- 
dre ce  service.  Quand  il  sera  eu  âge,  il  jouira  d'une  jolie 
fortune.  Faites-le,  si  vous  ))OUV(îz,  ou  si  vous  voulez.  Quand 
même  ils  l'eussent  essayé,  ils  n'auraient  pu  en  venir  a  bout. 
lie  î  si  je  pouvaifl,  je  le  l'erais  de  bon  cœur.  Il  ira  vous  voir 
demain,  si  la  chose  est  possible  ;  .«inori,  il  ira  une  autre  fois. 
8i  je  peux,  je  viendrai. 


(lUAMMAIKE   AN(ÎLAISi;. 


•  > 


70.  On  se  sevt  du  coiiilitionncl,  un  liou  de  j'iu^iarfait  ; 
comme,  if  I should  sec  him,  si  je  le  voyais;  mais  plus  sou- 
vent après  lest ,  suppose  ,  Gnd  forbid,  aniinus,  desirom\ 
wi/./i?if/,  ii  isjït  ;  dommo, /,esi  hc  should  spcak,  do  eraintc 
qu'il  ne  parle;  God forhid  that  hc should  do  î7, Dieu  veuille 
((u'il  ne  le  fasse  pus  !  etc. 


*»•  j 


i'4 


KXERCreK. 


Il  a  interrompu  ses  études,  de  erainte  de  mourir.  Suppo- 
posant  qu'il  arrive  ce  soir.  A  Dieu  ne  plaise  que  je  lui  en 
veuille  !  Le  tems  me  dure  d'en  finir.  Il  convient  de  parler  à 
un  homme,  avant  de  lui  susciter  une  mauvaise  affaire.  Tout 
mon  désir,  c'est  (|uc  vous  fassiez  honorablement  votre  car- 
rière. Je  veux  bien  qu'il  en  soit  ainsi,  à.  condition  (pie  vous 
y  mettiez  du  votre.  Si  je  le  voyais,  je  le  dissuaderais. 


ii:l 


77.  Après  ■//',  thouyh,  rmless,  cxcept,  that,  sa,  so  that, 
however,  whcrever,  les  formes  les  plus  élégantes  sont  le  fu- 
tur et  le  conditionnel  de  to  be,  avec  l'infinitif,  ou  bien  sJiall, 
rnll  ;  comme,  his  ward  is  as  dcar  to  him,  as  if  she  were 
{ivas)  his  mmi  child,  sa  pupille  lui  est  aussi  chère,  que  si  elle 
était  sa  propre  enfant  ;  even  thourjh  I  ivere  to,  (was)  {should) 
see  it,  toit  h  my  ovm  eyes,  I  woiild  ?iot  Iclieve  il,  (juand  mê- 


me  le  le   verrais 
point,  etc. 


de  \\\(i^  propres  yeux,  je  ne  le  croirais 


IIXEIICK'J;. 


ïu  m'es  aussi  cher  que  si  tu  étais  mon  propre  iVère. 
Quoiqu'il  paraisse  fâché,  il  ne  l'est  point.  C'est  une  colère 
de  commande.  Je  lui  écrirai  aujourd'hui  même,  à  moins  que 
vous  ne  jugiez  à  propos  de  différer.  Je  ne  le  ferai  pus,  ex- 
cepté que  vous  posiez  vous-même  les  conditions.  8i  bien 
((ue  le  marché,  en  apparence  conclu,  demeure  annullé  par 
vos  tergiversations.  Quoiqu'il  en  soit  de  votre  sentiment,  j'ai 
mes  vues  tout  arrêtées  sur  cette  même  (piestion.  Je  vous 
suivrai  partout  où  vous  irez. 


74 
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78.  Avoir  boau  luire,  pou  iniporto,  so  tradui«L'FJt  par  do 
loîuit  one  will^  cost  tvhat  il  ?nay,  it  is  in  vain  ;  coniino,  do 
rvhat  wc  îvmildy  tve  con/d  not  hc.^p  it,  nous  eûmes  beîni  ['tire 
nous  ne  p  mes  !';>  npéehcr  :  cost  the  look  what  it  wnj,  peu 
importe  le  prix  du  livre,  »!  mêle  faut  (mot  à  not  (^a  il 
coûte  ce  qu'il  voudra)  ;  it  is  in  vain  for  ijou  ta  spe(./>\  r'ost 
en  vain  que  vous  purlij. 


H 


f  ■ 


Mou  ami  a  beau  taire  ;  t!Oii  adversaire  est  trop  inii.ssant 
pour  lui.  Coûte  que  coûte,  je  vou.^  avoir  cûtte  voilure.  Vvm 
imporu'  îe  prix,  je  veux  eu  taire  la  dépense.  Il  <  a.-i'ontbeaa 
tikirv,  il^  y  pci^i  )nt  leur  peine.  (îoî  il  a  beau  raïre  ;  il  y 
perd  son  temp^  ot  sou  huile.  (]ue  vous  importe  ?  Si  je  veux 
aToir  cet  article,  je  î'aur-ii  maigre  vous. 

79.  Entre  deux  verbes,  ou  entre  un  nom,  ou  uît  adjectif 
et  un  verbe  ,  de  se  traduit  tantôt  par  to,  avec  l'inliîutif,  tan- 
tôt par  of,  avec  le  participe  présent  comme  substantif";  com- 
me, the  Tiijht  to  taJic  (ou  of  ta/dng),  le  droit  de  prendre; 
the  désire  to  know  (ou  of  knowimj)  le  désir  do  connaître. 


EXERCICK. 


^'.1 

n 
# 


";"<■■- 


Vous  n'avez  pas  droit  de  prélever  un  profit  aussi  considé- 
rable sur  vos  marehandises.  Mon  désir  de  connaître  prati- 
(jucment  la  géographie  m'engage  à  /oyager.  Quel  insatia- 
ble désîr  de  savoir  toutes  choses  !  Il  saura  bien  nous  con- 
traindre d'avouer  la  vérité.  Vraiment  il  me  peine  d'entendre 
vos  médisances  toutes  gratuites.  La  démangeaison  de  parler 
il  tort  et  à  travers  mène  à  de  tristes  résultats. 

80.  Que,  pour  que,  afin  que,  entre  deux  verbes,  dont  le 
second  est  au  subjonctif,  s'expriment  par /or,  suivi  d'un  ré- 
gime et  de  ce  second  verbe  à  l'infinitif;  comme,  each  one 
waitedfor  him  to  speak,  chacun  attendait  qu'il  parlât;  the 
ioorld  was  made  for  man  to  use  it,  without  ahusing  it  ;  le 
monde  fut  crée,  pour  que'I'homme  en  usât,  sans  en  abuser. 
D'où  le  sujet  est  régime  de  la  préposition. 


GRAMMAIRE   AN0LAT9K. 


(') 


pîir  do 
îiiino,  do 
Ci! Il  faire 


•îiissunt 
re.   Peu 

e  ;    i«  y 
jo  veux 


îidjcctif 
tif,  tan- 
»i'';  coin- 
)rendre  ; 

lîtve. 


îousidé- 
!  prati- 
insatiîi- 
is  coii- 
itendr(3 
parlor 


lont  le 

h  one 
it;  the 
it  ;  le 
busor. 


EXERCICE. 

Attendons  qu'il  parle.  Dieu  a  créé  l'univers,  pour  que 
l'homme  en  eût  le  contrôle.  J'attends  que  cette  homme  vien- 
ne, pour  nous  donner  des  détails.  C'est  bien  temps  qu'il  re- 
.'  virne  à  son  poste,  Jo  désirerais  qu'il  ne  rentrât  pas  si  tard. 
P.iez  que  Dieu  vous  donne  surtout  les  biens  de  ITime,  la  foi, 
i'ospérance  et  la  charité.  Je  m'attends  à  ce  qu'il  se  déclare 
coupable.  Et  moi,  je  ne  prétends  pas  qu'il  soit  innocent. 

81.  On  emploie  how.,  comment,  entre  deux  verbes,  dont  le 
s  jcond  est  à  l'infinitif,  après/or^e/,  /t7wio,  learn^  show,  teach  ; 
comme,  1  teach  him  how  to  read,  je  lui  apprends  à  lire  ; 
àave  youforgotten how  to  write ?  avez-vous  oublié  à  écrire!-' 
Show  me  how  to  ride  a  horse,  montrez-moi  ù  monter  à 
cheval. 

EXERCICE. 

Je  sais  nager.  Tu  sais  jouer  du  piano.  Il  connaît  la  flûte. 
Nous  savons  faire  de  la  musique.  Je  vous  apprendrai  à  tou- 
cher l'orgue,  si  me  donnez  l'embouchure  de  la  trompette  à 
clef.  Il  veut  apprendre  à  parler  français  et  h  traduire  l'al- 
lemand ;  moi,  je  veux  apprendre  à  lire  l'italien,  pour  chanter 
des  morceaux  de  musique.  Oh  !  si  vous  vouliez  me  montrer 
k  peindre  ! 

82.  On  peut  supprimer  la  préposition,  devant  le  régime 
indirect,  apros  afford,  allot,  allow,  answer,  approach,  brin</, 
do,give,foregive,  (/rant,  leave,  lend,  make,  obtain,  ojfer,  oiee, 
pardon,  pay,  permit,  play,  présent,  prescribe,  prmnise,  reach, 
repent,  refuse,  render,  restore,  return,  se7id,  show,  sing, 
teach,  tell,  whisper,  write  ;  comme,  he  left  him  one  hun- 
dred  pounds  (au  lieu  de  to  him,)  il  lui  laissa  cent  louis.  On 
voit  par  l'oxemplc  cité  c^ue  le  régime  indirect  suit  immédia- 
tement le  verbe. 

EXERCICE. 

Je  vous  accorde  cent  louis  par  an.  Tu  me  répondis  les 
paroles  que  voici.  Il  m'apporta  un  livre.  Nous  lui  faisons 
cette  faveur.  Vous  lui  donnez  son  éducation  gratuitement, 
liîs  vous  pardonnent  cette  incartade.  Je  lui  laissai  ma  canne 


i     il 


I 


m 
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ut  mon  parapluie;.  Tu  lui  taillas  sa  plumo.  Il  nous  ol)tint  un 
grand  congé.  Nous  lui  prêtâmes  do  l'argent.  Oc  bon  voisin 
m'a  offert  ses  services.  Il  nio  devait  cette  sonnne  depuis 
longtenij)S.  Je  vous  paierai  vos  gages  régulièrement.  S'il 
m'écrivait  sa  détermination.  Le  docteur  lui  a  prescrit  des 
remèdes  difficiles  h  prendre. 

83.  Ou  appelle  complément  essentiel,  un  mot  ajouté  au 
verbe,  pour  en  changer  le  sens  en  lui-même  ;  comme,  heran, 
il  courut,  àe  ra7i  off,  s'enfuit  ;  accessoire,  un  mot  qui  com- 
plète la  pensée,  sans  changer  le  sens  du  verbe  ;  comme,  /  see 
it,  je  le  vois,  1  see  it  clearly,  je  le  vois  clairement  ;  essentiel 
séparable,  qui  peut  s'éloigner  plus  ou  moins  du  verbe,  sans 
changer  le  sens  do  la  phrase  ;  inséparable,  c'est-à-dire,  c©m- 
pesé  avec  le  verbe  ;  ctmme,  he  cuîtld  not  overtake  us,  il  ne 
put  nous  rattraper. 

EXEUOICK. 

Couroiî.  Sauvez- vous.  Mettez  le  livre  sur  la  table.  Ils 
mirent  le  prisonnier  en  liberté.  Je  saisis  votre  argument  ; 
je  le  saisis  très-bien.  Il  subira  un  examen  sévère.  Je  vais 
sous  le  pont.  Ce  maître  traite  capricieusement  ses  serviteurs. 
Il  les  fait  tantôt  monter,  tantôt  descendre,  tantôt  ouvrir,  tan- 
tôt fermer  les  fenêtres;  ontin,  tantôt  lever,  tantôt  baisser  les 
lumières.  Vous  avez  de  l'avantage  sur  moi.  Je  veux  pren- 
dre ce  voleur.  Il  se  laissera  difficilement  surprendre.  1! 
s'était  échappé  et  je  l'ai  repris. 

84.  Les  noms,  les  adjectifs  et  les  adverbes  servent  <i(ue!- 
({uefois  de  compléments  essentiels  ;  comme,  to  make  head 
ayaimt  one's  enneniy,  tenir  tête  ii  son  ennemi  ;  io  Ict  loosc 
ftne^s  thoiujhts,  lâcher  la  bride  ù  ses  pensées  ;  Io  look  at  somc 
fjody,  regarder  quel([u'un.  Mais,  selon  le  dernier  exemple 
cité,  {loose  et  non  loosdy)  l'adjectif  ne  prend  point  la  termi- 
naison adverbiale. 


KXKUCICE. 


Sans  vanterie  auoune,  je  tiendrai  tète  à  cet  adversaire  fu- 
rieux. Si  vous  lâchez  une  lois  le  frein  à  votre  imagination 
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tint  un 

i  voisin 

dopa  in 

S'il 

crit  doH 


t. 


Duté  au 
he  ran, 
n  com- 
10,  /  sce 
ssentiel 
bo,  sariH 
•c,  com- 
is^  il  ne 


fougueuse,  il  vous  sora  impossible  de  la  modérer.  D'après 
un  écrivain,  elle  est  "  la,  iblle''  de  la  maison.  Or,  il  faut 
veiller  et  surveiller  les  i'uuri  ;  sans  c|uoi  il  Ibnt  des  sottises. 
Prenons  garde  à  nous  ;  ear  nous  sommes  observes.  Une  ibis 
imbu  de  son  sujet,  cet  écrivain  donne  libre  cours  à  ses  pen- 
s(jes,  justes  ou  mal  Ibndées. 

^h.  Les  verbes  réflci'bis  essentiels  exii^eiil  toujours  le  [ivo- 
nom  réfléchi  ;  connue  ,  if  (i7ii/  ùodij  absent  /ùmst/J]  he  sliall 
iia  fined,  si  un  membre  (juelcontjue  s'absente,  il  sera  mis  à 
l'amende  ;  dans  le  sens  de  verbes  réfléchis,  suivant  la  même 
règle  ;  comme,  she  derked  hersclf  vitJt  hcr  ncw  honiut,  elle 
sonna  de  son  chapeau  neuf;  mais  les  vérités  rélléchis  acciden- 
tels se  passent  souvent  du  pronom  réfléchi  ;  comme,  niy  focs 
wilhdraw,  mes  ennciiii^  se  retirent. 


'•'il 


le.  Ils 
ïument  ; 
Je  vais 
rviteurs. 
Tir,  tan- 
isser  les 
X  pren- 
dre.    Il 


jt  quo'- 
te  liend 
let  loosc 
at  some 
Lîxemplo 
i  terni  i - 


laire  lu- 
2;inatioii 


Si  un  écolier  s'absente  de  la  classe,  il  n'y  rentrera  point 
sans  avoir  subi  une  punition  exemplaire.  Les  jeunes  filles 
^'ornent  de  guirlandes,  quand  elles  se  promèneiii  <ians  les 
prairies  émaillées  de  fleurs.  Notre  ennemi  so  rôtira  sans  coup 
férir,  puis  s'enibn(;a  dans  la  Ibrèt.  11  s'nltendait  sans  doute 
il  une  chaude  récej>tiun  de  notre  part.  Nous  r.ous  sonmies 
préparés  pour  la  circonstance.  Le  visiteur  généra!  s'est  an- 
noncé pour  le  mois  prochain.  Je  me  vé'voltai  l\  rîJ(;e  d'un 
traitement  aussi  injuste.  L'accusi'  se  dt'lcnd  avec  cahne  et 
!ioblesse. 

86.  Vouloir,  avoir  besoin,  se  rend  par  to  ivau/  ;  *-oîimie, 
he.  loants  to  slarf,  il  veut  partir  ;  se  jihure  à,  prendre  plaisir 
à,  par  to  takep/casurr  ui  ;  conune,  he  look  plcasare  in  mo- 
kstimj  me,  il  se  plaisait  à  me  mole.'^ter;  se  plaire  dans,  être 
content  de,  par  to  hc  yhased  ;  connue,  /  2oas  plcascd  wUh 
ikis'place^  je  mo  plaisais  en  cette  )>lace-ci  ;  valoir,  coûter,  par 
to  he  worth  ;  comme,  this  hook  is  ivorth  threc  shllUnys,  ce 
livre-ci  coûte  (vaut)  trois  ehelins  ;  valoir,  rapporter,  par  to 
brimj  ;  connue,  that  favm  hrimjs  vie  fifty  jtww^i^i',  cette 
terme  me  vaut  (rap-porte)  cin<pia'ite  louIs  ;  ne  faire  que  de, 
venir  de,  par  to  harc  just,  to  ùr  jus/  ;  suivi  (Viiu  verbe; 
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coinmo,  1  kavejust  secn  h'uii,  je  viens  de  le  voir;  ke  is  just 
arrivedy  il  no  t'ait  (jue  d'arriver,  il  vient  d'arriver  ;  ne  taire 
que,  par  to  le  always  at  ;  comme,  hc  is  always  al  it,  il  ne 
fait  que  cela  ;  aller,  «e  porter,  yar  to  do,  to  bc  ;  comme,  hov) 
do  you  do,  hou  are  you  ?  comment  vous  portez-vous  ?  penser, 
faillir,  mun(iucr  de,  être  sur  le  point  de,  i)ar  to  he  ncar,  to 
hâve  like  ;  comme,  hc  had  lAkc,  {hc  vas  ncar,)  bcbuj  kil/cd, 
il  pensa,  lUillIt,  (mamiuu  d')  être  tué. 

« 

EXKRCTCE, 

Je*  veux  do  l'argent,  du  pain  ou  do  Fouvrap;e.  Tu  te  j)lais 
bien  h  me  contrarier.  Il  se  plaît  au  collège,  in'ous  ne  laisonH 
que  d'arriver.  Vous  pensiez  de  vous  y  î'aire  casser  le  cou. 
Non.  Mais  je  pensai  y  perdre  une  jambe.  Ils  t'ulli iront  tous 
tomber  dans  le  panayau.  Le  plus  jeune  man((ua  d\m  perdre 
la  tête.  Ma  montre  v,  ut  vin^^t  cinq  louis.  \'otic  nictier  vous 
vaut-il  cin(juant'.i  louis  ])ar  an  !  Comment  lu  malade  va-t-il  h 
présent?  Il  se  plait  à  Tari^,  mais  certains  usages  ne  lui 
plaisent  pas.  Pourtant  à  la  longue,  il  s'y  iera.  Le  seau  vient 
de  tomber  dans  le  puit,  et  les  enlants  :v3  font  qac  r«'i<ler  au 
tour  pour  le  retirer. 

^-7.  Los  verbes  im[!Crsonnels  se  rendent  par  des  inipersonnels 
correspondants,  exce[)ié  happc/i,  arriver,  lequel  jirend  les 
pronoms  ivc,  you  l/iey  ;  tandis  (pie  les  autres  exi^irent  le  pro- 
nom it  ;  counne,  il  r(ii?is,  il  pleut  ;  v:e  kappcncd  lo  inctt,  il 
nous  arriva  ([q  ïious  rencontrer. 

jiXEiuici:. 


Il  a  plu  beaucoup  ce  matin,  niais'  il  fera  beau  c(ît  aprc.-- 
inidi.  S'il  nous  arrive  de  nous  retrouver  ensernble,  nous  nous 
entretiendrons  de  toutes  sortes  de  choses  importantes.  Il 
importait  de  voir  à  cette  affaire  sur  le  champ.  Pendant  mon 
séjour  à  Québec,  il  a  venté,  neigé,  gelé,  (poudré,)  en  un  mot, 
fait  un  tems  malsain  et  désagréable.  Ne  ilillait-il  pas  me 
disculper,  par  tous  les  moyens  en  mon  pouvo.i  7  11  faut  bien 
en  passer  par  là.  U  tonnait  au  milieu  des  éclairs,  k^'en  suit- 
il  (pi'il  ne  faille  sortir  ? 


is  just 
ic  faire 
{7,  il  no 
ic,  how 
peiLser, 

kil/(d, 


lo  plais 

l'aisoiiH 

lo  cou. 

ont  touK 

1  [)or(hi! 
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va-t-il  a 

no  lui 
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SS.  Los  expressions  avoir  faim,  soif,  chaud,  iïoid,  tort, 
raison,  ctf,  se  tra<hi;si'nt  p;ir  lo  vorl»o /o  ùe  suivi  d'un  ad- 
jectif; comnio,  Tarn  hunfjry.yin  i'aim,  avoir  mal  aux  dontrf, 
aux  yeux,  aux  pieds,  ote.,  par  to  haie  sore,  suivi  d'un 
Hubstantif;  oommo,  lie  /i>is  rorr  ct/cs,  il  a  m;d  aux  yeux,  (mot 
il  mot,  los  youx.  ni;"  la  dos.) 

11  l'ait  si  froid,  tjUc  l'on  a  toiijuui>  i'aiui.  d";ii  froid  aux 
piods  et  aux  mains  ;  tandis  (pie  je  mo  sens  la  tt-te  brûlante. 
N'c-us  ;lvo/  lort  et  il  a  raison.  Quoi  fij^o  a  votn;  eufarit'.'  \'o\m 
\\.\i\:  ;i  lu.  fois  }<our  et  houle  11  n  eu  mal  ai.x  douts,  au  nci^ 
vi  aux  oroillos.  mais  il  n'a  ]>as  ououro  eu  nu.l  ii  la  laniino. 
S;inrf  doute  il  l'a  oousorvt'o  l)(wm(\  pîiico  (ir'i'llo  u';i  j.Mnuis 
iiiau(p'(.'  d'ox.rrici.'.  S'  vons;ivo:<  iu:!l  ;i  la  vue, uo  lisez  point. 

S!).  H  \\v  tioni  iju'à  moi,  il  no  tioiil  ]«;is  -a  moi.  co  n'est  pas 
ni:i  iU.ito,  (pi'ii  oolii  \ic.  tiLUno,  .-"il  no  vous  faut  (pu:  oola, 
«.•\;.st  en  vain  ipu^  se  rondont  p.ir  :  //  is,  (ou  i'  is  nof)  iii  mtj 
poirer,  il  is  not  niy  fauft,  if  you  irait  oj/l;/,  in  vai/t,  (fpir 
Mippriuié  ;)  »:(îmnio,  if  /luit  or  ail  ijou  wiuit,  s'il  no  vous  tiiut 
Huo  <'ola;  il  is  in  mij  jvurrr  lo  f/irr  it.  lo  ijov.  il  no  ticrit 
(pi'à  moi  do  vous  lo  dr-MUcr. 

KAKIK  1(  ,". 

Sans  douio  il  ne  tiondr.îil  (pi'à  moi  do  h'  pic'vonir,  mais 
il  no  iient  pas  à  lui  d'ostpiivi'r  los  lois.  I!  no  tient  «ju'àvous 
d'utiliser  vcs  talents.  Ils  otait^nL  ]>ariaiîonient  x\  monio  (!'(•- 
vit  or  eo  dosi  «froment.  Si  vous  noimpu-z  votre  coup,  artsuri'- 
mont  00  ne  sera  pas  ma  faute.  Uo  !  ou  ost-il  ainsi;'  Qu'i;  'mm,!, 
no  tienne.  Voici  mou  oonsontomont.  (''est  en  vain  que  vourf 
ni'obsoilez  <lopui.s  quinze  jours.  Car,  il  no  tient  pas  à  moi  do 
vous  accorder  l'objet  do  votre  donnuido.  Si  c'est  lii  tout  co 
(),ue  vous  voulez  .savoir,  j(^  vais  vous  h'  dire  en  peu  de  mota. 

î)0.  i/t!xploti!  il  est,  vont  une  roconstructiciii  difleronto 
on  anglais;  comnu',  a  man  is  conie  lo  f^pcak  lo  tjou,  il  est 
venu  un  honuuo  [icur  vous  p:irlor;  y  avoir,  avec  un  nom  de 


^! 
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<li.>tiirit',»s  'l(!  tijiii(H-  Valoir  inioiix,  iinporsonm;!  ;  tlilloir  plii- 
tût,  il  iiiM  piiiit,  so  roudi'/it  par,  il  /,-»,  if  mas,  »'tr.  ;  conimo, 
/"/  /«  a  mllv.  froin  this,  il  y  a  un  millv!  d'ici  ;  il  was  tw» 
Ihoi/rs,  shirr  }œ  hiil  iji»n'\  il  y  jiv;iit  driix  Iumiivs  qu'il  était 
parti,  it  vHUifd  bc  hctlcr  lo  stui/,  il  vauliiiit  luiuiix  (il  l'iUi- 
'Ir.iit  plutôt)  ;  if  tioea  u')f  p/eusc  ntn  fo  avronqiiinij  lii/ft,  co 
u'ust  p,is  mou  j>l  lisir  do  l":ii'i'oiiip;ii!;iu'r  ;  [tcii  .-\'ii  l'nU,  tant 
.s'«in  faut,  par  fo  hc  tie/tr,  Jar  frum,  avcsr  lo  ,iH'(,ud  viirhi)  an 
jKirlioipc  pri'.sont  ;  coniiui',  ijdil  inrre  iicar  (jiifiwj  fh»'  prf> 
fniio/f,  pou  s'on  f.illut  ipK^  vous  n' Missiox  !>•  prix;  yon 
UH'i'i'  farc  froiH  rvirh'mj  ynitr  c/iil,  t.;uL  >'i'ii  l'illiU  i[U.î  vous 
Poussiez. 


v.Kv.ncwi:. 

il  l'iail  V 'MU  <[;i  •!  (u'uii  \i)\iv  vou-  (•(i-niauni  [Ufr  uin!  ;it- 
l'iir»'  iaiportanli'.  !l  y  a  ((u'rav.j  mille!-;  tl'itii  à  i^loutn'al.  ijoin 
de  K'  lavori.M;!',  on  1  •  loiitr.i'io  M\r  tous  les  p'.iiiits  iintigin:i- 
hlcs.  l'.Mi  s\'!i  l!illut(ja'il  iic  tonilv'it  au  pouvoii' di- rontuMiii. 
fl  r.àl  niioux  valu  non.-;  a\i'i'tir,  «[Un  do  nous  cxpos-T  h  un  ; 
h:iinili:iî;()!i  il'  co  uiVirt'.    Il  vous  [dirait  ini;niN:  de  diiTi'ror. 

'.M.  H  y  a,  ii  o>t,  ima  suivis  d'un  nom  do  di-î.mcc,  se;  roi- 
d  >ut  jiar,  //wre.  ?.v,  /h/ re  are  ;  roiuun.',  ihtrv  i.s  afact.  il  y  a 
•^ost  un  iiiit  ;  ^/ic.fUinrr  inea  h'ir!  f"  hc  ])l(:asc'lÀ\  y  a  di^s  hoii!- 
me-i  di!!i.'il-,'s  ;\  sati^I'airt'. 

i: M ;;•.!•!<  i:. 

V  avait-i!  l)",tiu'i>un  d'iMse.tux  dan-  ce  ^oi.s  ?   V  a-t-il  un 
iKinu'i  lir.tollorio  «lans  Cv^  viila;j;o-i  i  ?     V  aura-t-il   (piuliju'ui, 
pour  nous  recevoir  ?     Il  y  a  bien    d 's    aventuriers    dans  (; 
pays-ei.  Y  aurait-il  un  traître  dans    la  bande?   Il  y  a   um 
f'rconstanee  atténuante  en    l'aveur    de    ee    prisoiuiier,  e'esl 
qu'en  tout  temps  il  sVst  montré  ifénéreux   envers   ses   plus 
i^rands  eairuMuis.   Y  (!ut-il  jamais  une  aussi  grande  contusion  '.' 
V  u-t-il  i\r^  crinu'S  imjios.-ililes  ? 

î>  .*.    liv"  partieijie  pn'-ent.  'pii  joue  un   irv."'S-«jçrund  r."»le  ei; 
aiiirlais,  sert  à  préciser  le  tem.-   actuel,  passé  ou  futur,  et.  ii 
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SI 


se  coiTi))irn'  aloi'H  ;ivou  fo  hc  ;  countio.  /^r  i.s  71011'  rcadim/y  il 
lit  en  ce  inonieut  ;  he  wis  sllt'nuj.  irùen  you  camp,  ht,  il  ct.iit 
asHÎM,  «luînid  vous  êtes  entré  ;  he  is  vomin;;  lo  morynw,  il 
viendra  deniuin  ;  puis,  ii  correspondre  au  iVau(;;ii;H  précrdc 
de  en  ;  connue,  a/fowiuij  him  fo  he  rif//ii,  en  adniettaul. 
(lu'il  ait  rnifon  ;  à  r(iu[)lat.'er  un  régime  iinlireet  avec  une  pré- 
position, ou  nu-nie,  direct,  ('oninie  sul>st;mtil'  et  ,-ans  artidiî  ; 
eonnnc,  /ic  i/isists  npou  ynifujy  il  insiste  pour  v  aller  ;  /le 
avoidcd  spra/à/ff/  ;  il  s'ahstint  de  j^arler  ;  à  tenir  lieu  de  l'in- 
finitif sujet  d'une  préposition;  vom\m\  nef imj  fio  is  i/ujusf, 
agir  ainsi  est  injuste;  à  iradiiin»,  y  a-t-il  aueuii  irioycii  do; 
eomuio,  is  flicrc  any  reachiiuj  f/iaf,  y  a-t-il  ;iu'  un  moyen 
d'y  atteindre".'  eiiHn,  h  sous-cntendre,  il  est,  il  était,  etc  ; 
comme,  hn  coif^hs,  wlwn  hc  spca/iS,  i!  tousse,  ipiund  i!  jcirîe. 
(en  parlant.) 

i;.\i;acrri;. 


Excu-^ez-moi  ;  je  lis  une  lettio.  A  iroi,>  heures,  il  viiiitlra. 
Il  jouait,  ([uatul  on  lui  tijiprit  ectle  nouvelle  (aeliea^^e.  d'irai 
demain  en  ville.  En  su[»posant  qu'il  ait  tort,  il  ne  .s'eji  (fuii. 
pas  <pie  vous  ayez  droit.  Puis(|ue  vous  pcrijstc/î  ii  Hiij-e  eeric 
tblie,  iaite,-la,  mais  je  n'y  eonniverai  poini.  Qu'il  .sV»,^tiennf'. 
de  numii'ester  ces  idées  tout  ee(:oniri<pk's.  l'arler  ainsi  est 
digne  d'une  l.in^ïju?  médisante.  Ho  !  il  n'y  a  auc-uu  moyc);  de 
le  voir  aujourd'hui.  Il  m\'inp;>e!u' d'économiser.  Aller  l;i  en 
personne  n'y  i^ervira  de  rien.  Oui,  nton  cher;  j'y  vai«  malgré 
moi. 

i)i).  Les  verbes  siilvuiiis  exigent  toujours  le  Mk'iiui]  ver]>e 
au  participe!  [tré-ent  :  Avold^  afle/iipt,  J'orbmr^  hd]K  hc 
ivorf/i,  hâve  donc  irifh,  sifjnify  ;  ee-irniir,  î  canno'  hr/p  re- 
mar/ii?i[/,  je  ne  puis  m'emp^clier  de  reniar([uer  ;  tandis  que 
ceux-ci  le  prennent  ou  non,  selon  la  phraséologie:  A>yàl, 
bc.yin,  cease,  co?Lli/iiic,  décline,  defcr,  dclay,  disdain,  dis-^ 
Uke.fail.finvdi^  haie,  i.itend,  lilc,  omil,  po^fponc,  prCMCuf, 
Project,  puj'pose,  refuse,  renounce,  rcmenthtr,  reeollcct.  rc- 
pent,  7'isk,  scor?i,  .scruple  ;  comme,  he  reffsed  e.ra/n'ivdg 
(ou  to  examine,)  il  refusa  d'examiner. 

U 
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EXERCICE. 


W 


Evitez  de  vous  qucrclloi.  J'essaie  do  les  apiii,ser.  Je  ne 
f)uiH  le  voir  bouder.  Tu  ne  .«aurais  t'empèchcr  de  rire.  Cette 
horloge  ne  vaut  pas  la  peine  do  la  monter.  Il  commence 
h  s'ennuyer  avec  nous.  Continue-t-il  d'étudier?  Diffèrera-t-il 
de  se  rendre  ;i  la  raison?  Dédaigno-t-il  de  me  répondre?  Je 
n'aime  pas  ;i  me  mêler  de  cotte  affaire.  Finira-t-il  de  dis- 
courir? Nous  nous  proposons  d'y  aller.  Je  hais  de  le  voir 
ainsi  accoutré.  N'omettez  pas  d'y  insérer  cotre  clause.  Il 
projette  de  construire  une  église,  lîofuse-t-il  do  nous  admet- 
tre? Avcz-vous  renoncé  à  la  visite?  Souvenez-vous  de  lui 
])arlor  on  particulier.  Se  repentir  d'avoir  commis  des  fîiutos 
est  prouve  de  bonne  volonté.  A'ous  risquez  de  })erdre  votre 
situation.  Je  n\e  ferais  un  scrupule  de  tromper  m(me  un 
enfant. 


1>4.  Le  ])articipe  présent,  pris  comme  nom,  a  les  marnes 
compléments  que  le  verbe  d'où  il  écrive  ;  comme,  nothlng 
accounts  for  yoiir  descriing  your  ra7ilis,  rion  ne  vous  ju^iifio 
de  la  désertion  de  vos  rangs  ;  il  peut  aussi  être  précédé  de 
l'article  et  suivi  do  qf  ;  comme,  fhe  siuackhuj  ■?/"  icJiips,  le 
chujuement  de  Ibuets  ;  comme  iuljectil',  il  prejsd  les  degrés 
de  comparaison,  mais  nu  su[)orlatit',  il  tant  ajouter  7)mch  ii 
ver?/,  ou  bien  n'employer  que  much  ;  par  exemple, //e  zmcV 
much,  (et  non  }»as  vcry  seul)  ou  vcry  mudi  diasappoinfcd,  il 
l'ut  grandement,  (eu  bioa  grandcnuMit)  désappointé. 

EXEUCICi:. 


Quel  motif  peut  vous  jusiitier  d'avoir  adopté  une  telle  me- 
sure? Le  cliquetis  des  armes  s'entendait  au  loin.  Nous  fûmes 
bien  surpris  de  vous  tromer  en  une  telle  compagnie,  liien 
ne  m'exprujue  votre  dépari  précipité.  A'otre  arrivée  est  bien 
à  propos,  Comment  pouvoir  enjoliver  cette  histoire,  atin  de 
la  rendre  crovable  ?  (\'tto  invective  est  irratuito  de  votre 
part  fie  m'étonne  l)eaucoup  de  votre  silence  prolongé. 
L'Ouïe  est  très-délieato  ciiez  les  aveugles,  et  la  vue  très-per- 
(;ante  chez  les  sourds  et  nuiets.  L'odorat  de  cei tains  anhnaus: 
est  vraiment  surprenant. 
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95.  L'adverbe  est  toujours  invariable,  excepté  que,  dans 
le  haut  style,  thcre,  hère  et  wJicre  prennent  with,  to,  by, 
from.  Il  se  place  auprès  du  mot  qu'il  modifie  ;  comme,  he 
has  sensihly  spoke?i,  il  a  parlé  sensément. 

Kxmcici:. 

Il  marche  d'abord  tri  s-vite,  mais  il  est  bientôt  latigué. 
Ces  ami,  «jue  j'aimais  tendrement,  ne  répondit  point  à  mon 
affection.  Cette  dame  est  mise  très  élégamment.  Je  certifie 
par  le,^  présente-^  lettres  'juc.  . .  .  En  foi  de  quoi  j'ai  signé 
mon  nom.  Là-dessus,  ils  se  prirent  ù  la  gorge.  l)'où-je  con- 
clus qu'il  i'aut,  avant  tout,  Inen  convenir  de  l'état  do  la  «pies- 
tion. 

90.  Hoii\  suivi  d'un  nom  de  quantité,  et  (oo,  d'un  nom 
semblable,  ou  d'un  iniiuitif,  prennent  mifch,  vumy  ;  comme. 
hoit)  muck  hread,  combien  de  pain  ;  hoii'  many  men,  combien 
d'hommes;  too  many  encmlfs,  trop  d'ennemis:  (oo  much 
■icood,  trop  de  bois. 

j:xi:Rei('i;. 

Combien  lui  doit-t-oii  l  Combien  avez-vous  d^'  volumes 
dans  votre  bibliotlu  ([ue  ?  11  y  a  trop  de  candidats  pour  une 
même  place.  Il  lui  nianque  trop  de  soldats  ]:iour  qu'il  o; c 
continuer  la  guerre.  J'ai  tro]i  d'envieux,  qui  désirent  ma 
ruine.  11  aime  trop  ses  aises,  pour  se  déranger  ii  ce  point. 
Le  climat  est  trop  sévv-re  pour  ma  constitution.  -Je  'e  quitte, 

^7.  llere,  ici,  sert  oii  il  y  a  repos,  h'dliei\  oîi  il  y  a  mou- 
vement ;  counnc  jamp  ovtr  hif/ier,  sautez  }.ar  ici  ;  yottr 
brothey  is  kere  already\  votre  frère  y  Q-ii  déjà.  Tliere  et 
fhilho^  là.  suiveiit  1;;  même  règle. 

EXEnciCK. 


M 


>  Il 


Si  M,  vent  -o  rendre  là.,  je  l'y  conduirai.  \'ou1o'j:-vous 
venir  ici?  Votre  frère  y  est  depuis  longteiiips.  Quand  j'y 
serai,  je  me  reposerai.  Trai-je  là  tout  seul  ?  >Si  nous  summes 
bien,  tenons-noas-y.  t^ue  voulez-vous  faire  là?  ('ar,  je  n'y 
vois  point  d'ouvrag''.  lailin  voulez-vous  y  venir?  Oui,  j'y 
cours. 
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98.  En  delà,  se  rend  par  thence,  front  Iherc  ;  non,  en 
réponse,  par  no  ;  par  exemple,  do  yoit  (jo  thence  ?  vous  en 
allez- vous  de  là  ?  iVr?,  non.  Will  he  corne?  No.  Viendra-t- 
il  ?  Non.  At  last  is  he  gone  htncc  ?  No.  Enfin  en  est-il 
sorti  ?  Non.  Not  yet,  pas  encore. 


m: 


EXKIiCICJ:. 

Vous  y  allez  aujourd'hui,  mais  ([uand  eu  roviciidroz-vous? 
Vous  en  veniez  :  donnoz-Jious-oîi  donc  dos  nouvelles.  Si  vous 
tenez  si  fort  ù  vous  en  aller  d'ici,  vous  êtes  bien  libre  de 
partir  quand  vous  voudrez.  Pour  moi  j'y  demeure,  jusqu'à  ce 
([u'on  m'en  chasse.  Allez-vous-on  de  là.  Non.  fie  ne  m'en 
irai  point.  (Jette  maison  ;''ch  ira  lU'  là  ;  elle  obstrue  le  che- 
min. Qu'il  s'ôte  de  là  ;  il  mo  gène. 

99.  Tout,  toui-à-lait-.  se  rcui  par  (^//.//c',  euumie,  //  isquilc 
cold,  le  temso^t  tout  (tout-;d:iit)  Froid  ;  avant  uu  adjectif  suivi 
de  que,  par  as  ;  connue,  powrrful  as  lie  is,  tout  puissant  qu'il 
est  ;  tout-à-riicure,  immcdialomciit,  pour  îe  pa.ssé,  par  just 
now  ;  comme,  lie  wis  hère  jusl.  now,  il  était  ici  tout-ii- 
riieure  :  pour  le  présont  ou  le  uitur,  par  h/  and  hij  ;  comme. 
hcll  he  hère  hy  and  by,  il  sera  ici  tout-id'heure  :  tout  autre 
(pie,  par  qnitc  différent  ;  comme,  he  is quite  différent  from 
ivhat  he  was,  il  e*<t  tout  autre  tpi'il  n'étnit,  (mot  l\  mot,  de 
ce  qu'il  t'tait.) 

EXKRi'ifi;. 

L'atmospUi/re  est  tout-à-iàlt  huinid;.'  à  [iré.-out,  mais  tout 
il  l'heure  elle  sera  toute  écluiullée  parle  .-oleil.  Tout  malade 
<(u'il  est,  il  va.'pie  à  ses  affaires.  Oii  est-il?  Il  était  ici  tout 
à  l'heure  ;  il  y  sera  sans  doute  dans  un  instant.  Du  moins 
a-t-ii  dit  nu'il  v  .serait  tout  de  suite. -Conmie  il  est  changé 
de  corps  et  de  visage  !  Il  me  semble  tout  autre  (pi'il  n'était 
il  y  a  deux  ;tns.  'fout  simple  (|u'il  parait,  il  a  pourtant  de 
l'esprit. 

100.  Rrjrle  générali!,  les  prériositioiis  nese  ré[)i1ent  point 
devant  deux  ou  plusieurs  régimes  ;  comme  my  frtcnd  is  ac- 
rompanicd  hy  his  wife,  his  oivn  children  and  his  bro- 
thefs.  mon  ami  est  accompagné  de  sa  femme,  de  ses  enîàiit> 
et  (le  ceux  de  son  frère. 
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EXERCICE. 

Ho  !  si  j'étais,  comme  vouf?,  cntoiué  de  mus  paiciitf,  de 
mes  amis  et  de  mes  coiiiuiisï'iinces  !  i^erez-vou?  suivi  de  Picifc, 
de  Jean  et  de  leur  frère  cadet  î  il  est  aimé  de  ses  parents, 
de  .«es  amis  et  de  ses  piocbeti-.  Mais  il  est  détesté  de  ceux 
qu'il  a  punis,  ou  voulu  punii-.  Il  sera  toujours  mal  vu  des 
ennemis  de  l'ordre,  des  iaetieux  et  de  leurs  piosélytes.  Il  a 
été  désigné,  comme  seul  digne  de  ce  poste,  par  la  clv.uubre. 
par  le  conseil  et  même  pjir  les  ministres,  ()ue  ne  prend-il 
des  précautions  contre  le  iroid,  contre  le  chaud  et  contre  les 
»-hangements  subits  du  climat/ 

101.  Outre  la  traduction  de  :i,  par  lu,  al,  in,  il  v  en  a 
une  particulière  par  bij  et  ^^tr,  jiour  exprimer,  au  moins,  à 
l'année,  au  cent,  à  la  livre,  etc.  ;  connue,  he  mal-es  so  rmich 
by  the  monlli,  hy  the  year,  ;  il  gagne  tant  par  mois,  par  an  ; 
sugar  sells  5  pence  by  the  poimd,  fifty  shiUincjs  ly  the 
hundrcd  ivcight,  le  sucre  se  vend  cinq  deniers,  à  la  livre,  cl 
cinquante  elielins  au  quintal. 

i:xKRCi('i;. 


Mes  ouvriers  gagiicnt  par  sonnxine,  lus  uns  «(uïnze,  les  au- 
tres vingt  elielins  ;  les  apprentis  (juc  la  moitié  d  -.'"■  dernier 
prix,  par  mois.  Certaines  qualités  de  thé  ne  f^e  vendent 
qu'un  chel in  et  demi  la  livre,  ^l'irai  au  collège.  Je  suis  à 
présent  à  l'Académie.  [1  est  en  France,  d'où  il  doit  passer  en 
Italie  et  de  là  en  Suisse.  J'aime  assez  à  d. iiicurer  en  ville, 
l'hiver,  mais  non  l'été.  Il  est  tantôt  à  la  ville,  tantôt  ti  la 
campagne.  Je  désire  vivre  en  paix  avec  tout  le  monde,  mais 
tu  cherches  querelle  h  tous  tes  amis. 

102.  Avec  un  verbe  de  mouvement,  vers,  dans,  en,  prépo- 
sition, se  rendent  par  to  ;  comme,  7  am  (joing  to  toivn,  jf 
vais  en  ville  ;  mais  dans  un  lieu,  par  in  ;  conune,  /ic  travds 
in  thecomitry,  il  voyage  dans  la  campagne  ;  en,  par  le  moyen 
de,  par  hy  ;  comme,  he  fives  by  bcyg^ing,  il  vit  en  mendiant 
son  pain  ;  en,  comme,  par  as,  /ike,  par  exemple,  you  treat 
me  as  afoo/,  vous  me  traitez  en  Ibu,  as  a  man,  en  homme  ; 
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on,  en  devoir  tle,  au  moment  île,  par  on  ;  comme,  on  seeinij 
me,  hc  cried  out,  en  me  voyant,  il  js'tjcria  :  on  circuit,  en 
tournée. 

KXEliCMCi;. 

M.  va  ilemuin  en  ville  et  il  y  mène  son  fils  aîné.  S'il  y 
trouve  un  logement  à  ??a  guise,  il  ne  reviendra  pas  avant  le 
printcmpjj.  Il  voyage  en  Alleiuugr.o.  Il  vit  en  paysan.  Vous 
agissez  on  étourdi.  Cette  fcmnio  parle  en  insensée.  Napoléon 
[.  se  conn '  rta  en  acteur  de  tliéàtre,  avec  Pie  VIL  Je  vous 
reconnus  ci  vfu^  voyant.  Je  suis  en  touriK'c  pour  une  sous- 
cription. Il  est  allé  en  visite  chez  sa  tante. 

103.  Chez,  avec  un  nom  pour  l'éginic,  se  supprime  en 
mettant  le  régime  au  possessif,  house  sous-entendu  ;  comme, 
at  my  fa(hcr''s  (house,)  chez  mon  p>'re  ;  clioz,  avec  un  pronom 
relatif  au  sujet  du  verbe,  pour  régime,  se  rend  par  ho?n€,  et 
une  préposition  ;  comme,  hc  is  at  home,  il  est  chez  lui  ;  si  le 
pronom  ne  se  rapporte  pas  au  sujet  du  verbe,  cliez  se  rend 
par  un  p/ononi  possessii',  avec /;o/<.ve  exprimé;  comme.  <7r6' 
you  (johu)  fo  his  house,  allez-vous  chez  'ai? 

KXKlîCICi:. 


Chez  mon  ])i're,  on  ^''y  prenait  ainsi  :  mais  chez  mon  oncle, 
c'était  autre  chose.  k>era-t-ll  chez  lui  ?  Non  :  il  sera  chez  son 
notaire.  Je  vais  aller  chez  lui.  31algré  le  hien-ctre  éprouvé 
chez  autrui,  on  est  encore  mieux  chez  soi.  (^uand  vous  serez 
ici,  considérez-vous  comme  chez  vous.  Kt  (|uand  je  serai 
chez  vous,  je  me  croirai  chez  moi.  Irez-vous  chez  elle  après 
toutes  ces  histoires?  Non.  lîien  loin  d'aller  chez  elle,  je  la 
prierai  poliment  do  ne  plus  A'enir  chez  moi. 

104.  La  préposition  peut  enti;  renient  changer  le  sens  des 
mots;  connue,  hc  staads  u'ith  us.  il  est  pour  nous,  he  unth- 
stands  lis,  \\  est  contre  nous;  combinée  avec  un  nom,  un 
adjectif'cu  un  participe — adjectil',  elle  le  préecde  inséparable- 
ment ;  comme,  off  sprimj,  postérité  ;  placée  avant  le  verbe, 
elle  en  indi({uc  le  sens  figuré  ;  to  undcrgo  /nisfortune,  O-tre 
dans  le  malheur;  to  (jo  under  thc  yohc,  aller  sous  le  joug  : 
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In 


he  took  me,  il  m'admit,  hc  loak  me  in,  il  me  trompa  (me  mit 
dedans.) 

Etes-vouH  ucs  nôtres  dans  cotte  ailairc?  Oui;  mai.s  dans 
la  prochaine  élection,  je  serai  contre  vous,  (J'(  st  bien  h  eon- 
tre-eœiir,  ({m)  j'eiitreprcnids  ce  Y03'ag-e.  il  met  les  ailVonts 
sous  ses  pied'^.  Mettez  le  tabouret  sous  la  table.  Kn  allant 
sous  00  pont  fatal,  il  éprouva  un  accident  très  sérieux.  ô\\ 
ne  veux  ni  vous  admetire  che/.  moi,  ni  vous  introduire  ail- 
leurs. Cette  homme  est,  trop  adroit  pour  vous  ;  il  vous  sur- 
prendra aisément.  Voyo:-;s  ;  faites  votre  pi-ix,  sans  surfaire. 
Le  garçon  mit  le  cheval  dedans. 

105.  Prcs.|ue  tous  les  verbes  de  mouvement,  avec  leurs 
dérivés,  sont  moditiés  dans  le  sens,  parla  ])réposition  qui  les 
suit;  comme,  5"9  up,  down,  of,  ni,07cf,  4'C.,  tj*c.  ;  hc  (/oes 
up,  il  monti.i  ;  yo?t  'jo  doœn,  vous  descendez  ;  he  (joes  oi]\  il 
s'enfuit;  we  <jo  i/i,  nous  entrons  ;  yotc  ci;o  oui.,  vous  sortez. 


li 


KXr.ROlCK, 

de  le  voyais  niout'.;r  la  colline.  Tu  le  surpris  descendant 
;.i  la  cave.  Il  s'en  alla,  sans  me  parler.  Nous  allions  tomber 
dans  le  panneau.  Vous  me  mites  dans  une  mauvaise  [Kisse. 
Ils  vinrent  ici,  à  l'abri  de  la  pluie.  J'étais  sorti,  pour  aller 
au-devant  de  ma  mère.  Nous  les  prîmes  à  bord  de  notre 
frégate.  Ne  t'ai-je  pas  sorti  de  cet  embarras .'  Va\  viiin  es- 
sayais-je  de  chasser  ma  mélancolie.  Nul  autre  que  vous  n'au- 
rait pénétré  ses  desseins  mystérieux. 

lOG.  Les  verbes  suivants  prennent  la  jtréposition  about , 
autour  ;  comiuo,  (he  fiics  are  huzzing  ahouf  my  head^  les 
moucîics  nie  bourdonnent  autour  de  la  tCte  ;  doiit  tjok,  cry 
always  ahoiU  '/,  ne  soyez  donc  ]ias  toujours  ù  crier  là-dessus  ; 
go  abouf  your  ou^n  ivork,  fait(!s  votre  propre  ouvrage,  cte. 

EXEIICICK. 


Les  chiens  n'aiment  pas  à  entendre  les  guêpes  bourdonner 


il 
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aaloiif  tle  leurs  ovuillcs.  Ces  cniiints-Hi  cri>'iit  toujours  au- 
tour lU  Unir  tnrro.  Il  mo  eonsullc  pour  son  proeès.  Voltc- 
tuco  ;  ("il  avimt  ;  uiurdic.  Qu'il  ?!e  m-.  lu  do  ws  îiiiuires.  Avant 
'ÎG  f-niiinu;nr-cr,  ro^jfîivde/-  iiutour  de  vou-'.  Pourrjuof  tl*uic-t-ij 
lîi  aiiioiir?  Yh'C'/.  de  Ijonl.  .le  lui  purlcrc/  de  vou^;. 

ÎU7.  Il  y  il.  des  vcrlter^  ((ui  i-out  suivis  do  nbovc,  au-dc^- 
su»;  eoinnio,  ijo  ahooc  h/m,  ])u^?.cv.  îui-dos^u,'^  de  lui;  the 
hird  Jlies  ahoc'  Ihe  hnuse^  l'oiseiiu  vole  au-do:v-us  d(3  la  mai- 
,son  ;  /,  ;,•  r^ihcs  me  ahore  tJip  skies,  il  in'élèvo  uu-det-sus  des 
eieux  ;  wh?/  do  yoii  set  kin  abocc  nie,  pou.npiol  le  p'acez- 
von*  :fu-de?.-*as  de  moi  ? 

j:xi:rlicj:. 

Je  '  lié  au-des-'sus  ila  (?!(!oher,  .-aus  '''trc  étourdi,  (sans 
rjue  l'i  t'Ho  lui  rouille.)  Tu  grimpas  audc.-^^us  do  ia  plus 
haute  branche.  L'oiseau  s'envola  au-dessus  de  la  tour  la 
plus  élevée.  -Nous  levâmes  h;  fardeau  au-dessus  de  la  poulie. 
Oc  l'î  '.ous  vous  élèverez  au-dessus  même  du  mur.  De  la  boue 
des  rLies.  ees  hommes  se  sont  élevés  au-dessus  de  tous  leurs 
eoneitoyens.  Il  veut  planer  au-des-us  de  tout  ee  (^ui  l'en- 
toure. 

lOS,  Los  Via'bcs  suivis  de  !a  [iréposition  across,  h  travers, 
sont:  To  draw,  Jl'uiy,  lay,  movc,  roll  ;  comme,  ^o  draiu  a 
Une  across  the  table,  tirer  une  li^-uc^  \\  travers  la  table;  ta 
/iiy/_L;  (i  stnnc  across  the  po?id,  jeUu'  une  pierre  :i  travers  le 
fosse  ;  to  lay  a  hoard  across  the  door,  )nettre  une  planche  en 
travers  de  la  porte,  etc..  tandis  que  les  verbes  suivis  de  after, 
îtprrs,  soî?t  :  to  conte,  f'opif,  inquire,  limit,  humjer,  name, 
searrh.  ihrst  ;  eonnne,  hc  seeks  after  me,  il  me  cherche. 


L'urpenU'Ur  a  tiré  une  diagonale  à.  travers  mon  pré.  Ils 
barricadent  l'entrée  avec  des  arbres.  Il  se  couche  en  travers 
du  lit.  Nap'oléon  conduisait  son  armée  ii  travers  montagnes 
et  forets.  Il  nage  ii  travers  la  rivière,  (c'est-à-dire  d'un  bord 
à  l'autre  delà  rivière.)  Viens  après  uioi.  Ce  tableau  est  copié 
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de  Michel  .Vnge.  Il  dessine  d'apW-.s  les  meiilcui'.s  modMcs. 
Il  chcrdic  (oujours  quchiiie  chose.  S'inforine-t-il  de  moi  ? 
Cette  localité  est  noînmée  d'après  le  nom  niOme  du  fondateur. 

1 09.  On  met  agahist,  contre,  aprc.s  ]v:^  xovhcy  :  /o  ad- 
vaïice,  ann,  combat,  cau/ioti,  déclare,  défend,  inform,  mur- 
mur,  lean,  protest,  run,  sin,  strire,  lobe  pronf,  cf-c.  ;  tandis 
qu'on  met  a/ou!/,  le  long  aprr.s  :  to  comi\  ta  drh'eJo  flash, 
to  f^Udc,  to  pnsh,  to  wander,  ^'C. 

EXEllCICE. 

Lc:^  Fran(;ai.s  marchent  contre  les  Russes.  Les  Etats 
Unis  s'arment  contre  l'Europe.  Ils  combattent  les  Turs.  Il 
faut  se  prccautionner  contre  la  température  d'un  climat  in- 
connu. Tous  se  déclarent  contre  moi.  llésistc-t-il  \\  l'auto- 
rité? Je  te  dénoncerai  aux  othciers.  Pourquoi  nuirraure-t-il 
contre  ses  sujiérieurs?  Il  s'appuyait  contre  le  mur.  Mes 
bottes  sont  ii  l'épreuve  de  l'eau.  Venez  donc.  Eouttez  plus 
fort.  Poussez  l'esciuifle  long  du  rivage.  Dès  le  matin,  il  bat 
le  paAv. 

110,  Ou  tiC  sert  de  amowj,  parmi,  et  arovnd,  autour,  en 
rond,  après  :  To  appear,  fall,  hide,  snij,  bind,  dig,  fold. 
àa?ig,  kncc/l,  look,  repose,  sit,  sprcad,  strcw,  swhn. 

EXEllCICE. 


Il 


W'i 


ïl  vient  au  milieu  de  nous,  joyeux  et  content.  Il  tomba  au 
milieu  des  ennemis.  L'oiseau  se  cache  parmi  les  feuilles.  Il 
alla  au  milieu  du  groupe  des  parleurs.  Ils  s'cntredisent  des 
riens.  Bandez  la  plaie  tout  autour.  Les  mexicains  jettent 
adroitement  le  tilet  autour  du  cou  des  ButHes.  Il  plie  les 
cordes  en  rond.  Il  y  a  des  lampes  suspendees  autour  du 
mausolée.  Placez-vous  autour  de  l'autel.  Les  convives  s'as- 
seoient autour  d'une  table  copieusement  servie.  Arrosez-vous 
autour  de  cette  plante  ?  Oui  ;  car  elle  sécherait  tout  autour. 

m.  Il  faut  employer  a^  chez,  après  :  Aim,  arrive,  baivL 
carp,  eavi/,  compiUe,  connive,  estimât e,  fire,  ]i.  et,  frown, 
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f/ape,  gaze,  <jibc,  (jlancc,  ijlarc^  <jrasp,  (jvumhU\  henlalc, 
hint,  kîtrl,  jcst,  leer,  klndle,  hnock^  marvel,  nihhlc,  peck, 
pcep,  phie,  rage,  rail,  rap,  rate,  rave,  r épine,  *'c<^/fi  shoot, 
skuddcr,  suaii,  .wecr,  sweaw  ihrow,  thunder ,  tiuj,  w'ink, 
tcoridfi\  worh\  to  hc  startlcd,  etc. 

EXEUCKVL'. 

Je  vi.-se  cet  oi.-icau.  Tu  ;vrrivvs  \\  ton  ))ut.  Il  braiilo  npr.'s 
sa  niv^rc.  Nous  blâmons  sa  coiuluito.  Vous  eliicanez  sur  touf. 
Ils  ostiniciit  le  bit'd  ù  une  pia  tre  le  iniiint.  Aurais-je  coii- 
riivé  ù  ce  désordre?  Aurais-tu  tait  l'eu  sur  nous?  ^e  serait- 
il  irrite  pour  si  [>eu  de  chose  ?  Aurions-nous  IVoncc  le  soundl  ? 
Vous  sorio^vous  niofjué  de  nos  menaces?  Se  seraient-ils 
saisis  de  sa  personne?  Je  n'aurais  pas  hésité  à  le  suivre.  Tu 
n'aurais  pas  fliit  allusion  :t  ma  gaucheri<.\  Il  iraurait  pas 
voulu  lancer  dtîs  pierres  aux  ehiens.  Frappe.:  à  la  porte.  Je 
m'étonne  de  votre  conduite. 

lllî.  On  se  sert  de  aioai/,  lo'yn,  apiî.s:  To  heur,  brus//, 
biirn,  carry,  squandcr  ;  comni'..',  /  bcfir  airaij  ihc  prewiia/i, 
je  reniporto  le  p.'-i::,  v.U\  ;  et  de  back,  en  arrière,  a^nvs  :  To 
give,  takc,  walk,  <;t  de  tous  les  vej-bos  de  mouvement  en  <j;é- 
néral  ;  (-((.'mne.  ij;vc  U  hack,  rende/.-le. 

KXKRClCi;. 

Que  j'aie  remporté  le  prix,  (jjue  tu  aies  dé.ampé,  suih 
mot  dire.  Que  la  tlamnie  ait  consumé  ceîte  maison.  Que 
nous  ayons  dépensé  ?i(»tre  ar<iV'nt  si  nuil  à  propos.  Que  vous 
lui  ayez  pris  son  livre.  Qu'ils  aient  rendu  ce  qu'ils  avaient 
volé.  Que  jo  m'en  fiK-e  retourné  sitôt!  Rends-moi  ma  ca?ine 
«t  reprends  la  tienne. 


11.'].  iiewaM,  sous,  au-dessous,  vient  après  les  verbes: 
To  creep,  dig,  Jall,  gct,  hang,  kcep,  put,  writ/ic,  veil,  '.j'-c.  ; 
àesidcs,  h.  enté,  après  :  To  knecï,  lag,  ride,  stand,  ^'C  ;  het- 
iceen,  entre,  après  :  To  dhtinguhh,  divide,  dAscern,  tradc  ; 
heyond,  aa-del:t,  après  :  To  retire  push,  stretch  ;  down. 
en  bas,  apuès  :  To  Lear.  hloii\  break,  àrîng.  rast,  eut,  df'C. 


ïesl/afc, 
'e,  pec/i, 
f,  shool , 
wink, 


'A)  npi\'s 
iir  tuui. 
-je  eoii- 
e  serait- 
sourcil  ? 
aient-ils 
ivre.  Tu 
rait  pas 
or  te.  Je 


,  brusL 

r:  s  :   To 
it  en  gé- 


me,  ^-'aiH 
)ii.  (juo 
^ue  vou.< 
avaient 
lia  canue 


verbes  : 

•7,  'H.  ; 

'C.  ;  bct- 

(rade  ; 

;  down. 
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Le  serpent  rampe  sous  l'herbe,  l^e  rat  ercux'  aa-dostous 
des  murs  inGuios.  ('haque  coup  tombe  au-dessous  de  la  mar- 
que. Je  marche  sous  la  voûte.  .ïe  tu  tiens  ."^ous  ma  griffe.  Il 
se  tord  les  mains  de  rage.  Des  fourrures  rlégantes  pendent 
de  chaque  côté  du  traîneau.  Lo^  pieux  pèlerin  s'agenouille 
devant  la  madonno.  IMacey.  r'Minomi  eiilvc  deux  i'oux.  Ce 
cheval  m'a  jeté  pai'  terre.  Plus  d'e.-^poir  par  de  !:i  le  tom- 
beau, ('es  peuples  ibnt  le  couunerce  eiitrVnix.  de  distinguo 
entre  discuter  et  se  <iuereller.  \)u  premie;-  coup  de  l'eu,  le 
chasseur  étendit  l'ours  à  terre.  Ils  brisî'rcn;  et  précipitèrent 
une  poutre  énorme.  Alintte/-moi  cet  iirbre.  llenverscz  cettr 
1  our. 

114.  On  met /br,  })our,  à  la  suite  d'.;  :  To  atone,  hlamc, 
carc,  dcsi(jn,  destine,  //.ope,  îowj,  pa//f,  prépare,  rccovipcnse, 
regard,  relhh^aiijfcr.  tliank\  trait,  repYoa>:h,suljiilUutc,  ^'C.  ; 
from,  de,  loin  de,  à  la  ^uitc  de  :  To  ahatain^  absent,  abstract, 
alicnate,  arCjite,  hanhh,  c/canae,  c/ear,  vouerai,  eoncltule. 
date,  dedurt ,  dé/ivcr,  dérire.,  dérogate,  desist,  de^eend,  dcter, 
differ,  disab/e,  discZ/ari/e,,  d.isco:(rap:^e,di!^en(jaije,  disentcmgle, 
dissuade,  dirert ,  drain,  émerge,  e.scipe,  tstranye,  excuse, 
extort  et  li'énéralemciit,  t(»u{  Vi'rbc  O'i  outre  mot,  qui  indique 
('loigncmeiit  ou  si'paration. 

KXinU'ICK. 

J'expie  me,-  lautes  polîti((ues.  Jo  --uis  IdAmé  d'avoir  rem- 
idi mon  devoir.  11  a  souci  de  vous.  Nous  respéron,'-.  Voas 
soupiie/i  après  le  bonheur.  Ils  se  préparent  ;i  la  {'«te.  'Pon 
serai  récouqiensé.  Tu  auras  égard  \\  lui.  Il  a  un  goût  pro- 
noncé pour  le  vert.  Vous  eu  souffrirez  le  premier.  Merci  de 
votre  attention.  On  lui  substitue  un  sujet  excellent.  J'aurais 
manqué  à  mon  devoir.  Abstiens-toi  (le  ces  dii^cours.  11  abs- 
trait ces  idées  d'un  volunu^  ]>oudreux.  \'^ous  vous  aliénerez 
les  esprits.  Ils  argumentent  d'après  un  point  en  litige.  Je 
serai  banni  de  mon  pays,  l'u  te  laveras  de  cette  ruche.  Tu 
ne  me  cacheras  point  la  vérité.  On  conclut  d'un  principe 
admis.  Date/,  l'acte  de  ^loiitréal.    ^.)édui.«on;^-en   la  con^é- 
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qncnce.  Délivroz-moi  ilc  cet  hommo.  D'oîi  lérivc  ce  mot? 
Dërogc-t-il  h  rii.«ago?  Il  o  dcuisto  do  .sa  poursuito.  D('- 
tournez-lc  de  ce  projet.  Il  ^'excuse  sur  sa  santé. 

n.5.  Jn,  en,  dans,  suit  ;  To  acquiesce,  arrfiy^belitrCy  clo' 
Ihe,  dea/,  dress,  histncct,  involve ^  joij,  miny/e,  mvffle,  ori- 
(jinate,  participatc,  persévère,  pei's/sf,  trade,  tread,  ^'C.  ; 
tandis  que,  into,  en  dedans,  suit  :  To  cast,  in'itiate,  méta- 
morphose, burst,  ryerp,  drive,  fa/ l,fthi(j,  Ict,  lift;  me/t,  put 
run,  sink,  spriuy,  et  ;i'énéralcnient  tout  mot  «|ui  indiqu-' 
I»assage  d'un  lieu  en  \\\\  autre. 

KXEUCICK. 

J'ac<|uiesce  ii  votre  demande.  Tu  ne  crois  pas  à  ces  contes 
bleus.  Il  met  des  hardes  conanunes.  Nous  nous  réjouissons 
de  votre  succè'S.  A'ous  êtes  instruit  en  histoire,  l'crsévè'rent- 
ils  dans  leur  mauvais  dessein?  Je  fondrai  ce  vieux  poole, 
pour  en  fiiire  un  neuf  Tn  cadavre  décomposé  se  dissout  on 
eau. 

110.  Les  verbes  >:\  \cv^  udjectits  suivants  premient  o/,  de: 
To  adjnonish,  appnzr,  msurc,  Icyuile,  bvrcavc,  Loast,  bray, 
cheat,  c/ear,  coiuplaln,  tonvict,  convince,  cure,  deprive,  des- 
pair, dispossess,  divcst,  dreavf,  judye,  obtain,  jmrîake,  rc- 
mind,  repent,  reqvire,  request,  rid,  rob,  s?neï/,S'C.  ;  afraid. 
ambitions,  asliamcd,  awnre,  capable,  carcful,  clear,  cerlain, 
conscious.  désirons,  descriptive,  dificnlt,  expressive,  fearf ni , 
full,  ylad,  g^uilty,  hecdfnll,  iynorant,  innocent,  jealous,  la- 
vish,  mindfui,  neyliyent,  ominous,  ^miient,  Scc 

EXEllCICL'. 


Avertis-moi  de  mes  défauts.  Laissez-lui  connaître  mon 
idée.  Ne  vantez  pas  vos  forces  physiques.  Il  me  trompe 
d'une  forte  somme.  Disculpez-vous  de  ce  soup(;on  injurieux. 
On  se  plaint  de  vous.  11  est  convaincu  d'homicide,  Je  veux 
le  guérir  de  cette  fantaisie.  Jugez  de  ma  surprise.  Otez-lui 
ses  armes.  Je  suis  honteux  de  votre  conduite.  Tu  es  inno- 
cent de  cette  incartade.  Est-il  jaloux  de   mon   succt's  ?  ('e 


I  L 


URAMMAIRH    aNGLAIàK. 


9a 


» 


mot  cHt  viJfi  de  foiih.  Cctto  action  est  digno  do  lécîomponHO. 
[1  est  inca[)ul)le  de  (;a.  Le  chîcn  tient  do  la  nature  du  loup. 
Kappelcz-lui  sa  promesse.  llcpcutcz-vouH  do  vos  folios.  Il 
lui  vola  sa  bourse.  Kn  nvoz-vous  pour?  Il  me  tiondra  hu 
courant  de  tout. 

117.  L'\s  verLos  suivis  de  0/7',  do  l(»in,  en  vue,  sont  :  To 
hc,  bea',  à/ou,  brca/>\  brhif/,  cas/,  corne,  draw,  drive,  drink 
Jlijf  gct,  f/o,  païf,  ridf,  nui,  4v:.,  ot  tout  mot  in  T'  laut  éloi- 
;:^nement  iiipidc. 

KXERncn. 

k'artoz  vile.  K[)oussL'to/.  mon  hiibit.  de  le  nujih-ai  eu 
piôces.  îi^ovtoz  ect  entant  d'ioi.  Il  jette  son  elioval  ;i  la 
voierie,  I!  faut  chasser  cet  honnne  de  chez  vous,  (^ue  les 
eniants  otent  leur^  coudes  do  dessus  la  table,  Aidc/.-moi  ii 
me  dt'pètrcr.  l*aye/,-le,  {[w'W  s'en  aille.  Ayant  ainsi  parlé, 
il  ^.^iloppa  du  côté  de  elie/.  lui.  Je  m'eiil'irs  à  toutes  jand)es. 
A^y  vais  tout  de  suite.  (^)u'il  nuî  domie  mon  roiii}»te  sur  le 
champ.  Sauve-toi  ;  le  tvrau  approelie. 

1 1^'.  LI  faut  mettre  on,  i(po/i,  sur,  dessus,  a]>rès  :  To  ani- 
■iiiadvcyl,  acer/,  acoi^c,  hcnd,  border,  brexikfusl,  comment, 
rompUmenl ,  décide,  de/crmine,  dîne,  dlscour.sc,  doal ,  ex- 
paflatc,  face,  ijazc,  yround,  impose,  Impvlnl,  hijlict,  in- 
frlnfje,  i?isflst,  pav.sc,  présume,  prcval/,  rc/lec/,  vchj,  rcsn/ve, 
iS,'r,  Les  hulvants  vont  avec  ont,  dehors,  sajis;  lo  brin<j,jind, 
LSCt,  fjron-,  liamj,  /eavc,  pu(,  iw.*»'^'?  -"^f'f-  ^S'C. 

EXKiu  ici:. 

Sur  cola  je  remnrfjue  un  d('iaut,  savoii*.  2se  vous  vengez 
]>oint  sur  moi  do  cet  aflront.  Il  est  porté  à  dominer.  Nou;? 
avons  déjoùné  au  jambon.  (Je  trait  sent  la  fourberie.  Quelle 
longue  histoire  h  propos  d'un  rien  !  Je  me  décide  à  partir. 
J'ai  décidé  qu'il  parte,  (^ot  honneur  vous  est  dévolu.  11 
demeure  longtemps  sur  ce  thème.  Il  m'a  infii<>-i'  une  rude  tfi- 
clie.   Vous  enfrei<:'nez  une  loi  depuis  lonu-tems  établie, 

1]5>.  Avec  orc?',  sur,  par  dessus,  on  met:   To  domlnecr, 
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bend,  bind^  Uoio,  hring,  climb,  co?ne,  drive,  go,  viake,  pow- 
deVi  Me,  run,  spring,  stride,  sweep  swîm,  triumph,  weep  ; 
et  avec  rowid,  autour,  to  hind,  corne,  fasten,  gaUier,  go,  dis- 
perse, résolve.  cjf*c. 

EXERCICK. 

Il  veut  dominer  sur  tout.  Il  a  souttlé  par  dessus.  La  lo- 
eoiDotive  éclata  et  le  bateau  s'engloutit.  G  rinipez  sur  cet 
arbre,  pour  tuer  les  chenilles.  Est-il  monté  par  ici?  Mon 
oncle  m'a  légué  ses  biens.  Votre  vue  ne  vous  permet  pas  de 
rester  aussi  longtemps  sur  vos  livres.  Qui  })eut  triompher  de 
tels  obstacles  ?  Il  répand  de  la  graine  de  xbin  et  de  trèfle, 
sur  ses  prairies  artiftcielles.  Prends  gardo  ;  ne  marche  pas 
sur  le  grain. 

120.  To,  à,  vers,  pour,  suit  :  To  ahaiidoii,  accède,  adapt, 
admission,  agrée,  appty,  appoint,  assent,  assimilate,  beckon, 
ùelong,  clasp,  coniascend,  conduce,  confirm,  conform,  con- 
secrate,  consign,  constralii,  cornent,  contribute,  concert^ 
derogate,  enliU.e,  expose,  force,  jihig,  inimure,  kneel,  iïken, 
/isten,  mount,  nod,  ohject,  occur,  prescribe,  prétend,  pro- 
co/re,  reconcile,  recnr,  season,  spur,  stick,  tend,  cjt'-c. 

KXEROK^i;. 

Accédcrai-je  ù  sa  demande  ?  Il  ad;ipte  son  instrument  à 
{ 'lus  les  tons.  A  «{ui  s'adresse-t-il  ?  Je  consens  à  cette  con- 
dition-ci, non  à  celle-h'i.  On  m'assimile  h  cetîe  homme.  Ce 
livre-là  m'appartient.  Il  con"1es:ond  à  venir  lui-mAmc.  Qu'il 
se  conforme  aux  lois.  Vous  contribuez  à  cette  bonne  œuvre. 
Vous  avez  droit  à  cet  honneur,  lléconeiliez-vous  avec  vos 
ennemis.  Atitichoz-vous  aux  bons  principes.  Pressez-la  de  le 
faire. 

121.  La  préposition  to,  h,  envers,  pour,  jas^prà,  va  aussi 
avec  les  adjectifs  suivants:  Acceptable,  adéquate,  advan- 
lageons,  affable,  agréable,  averse,  burdensome,  cations,  civil, 
coûinion,  contiguous,  cruel,  courteous,  deaf,  dear,dite,eqnal. 
évident,  faithf'ul,  jamiliar,  fatal,  foreign,  infcrior,  kind, 
lïahle,  mercifi'J,  natural,  ncar,  next,   obedient,  obiioxious, 
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obviouSf  odious ,  opposite ,  pecidiar  ,  perilous ,  p'efcrablcr 
prejudicialj  propoi'tionate,  related,  similar,  subjecf,  svi- 
table,  superior^  true,  useftil,  ^c. 

EXERCICE. 

Votre  don  n'est  point  acceptable  à  tout  le  monde.  Ce 
plan  est  avantageux  à  tous.  Soyez  afTable  h  vos  fnres.  Il 
est  à  charge  à  la  maison.  Tu  es  sourd  îi  toute  remontrance. 
Le  pasteur  est  cher  à  ses  ouailles.  Je  suis  étranger  à  vos 
querelles.  Le  désir  de  vivre  est  naturel  h  Phommc.  Il  est 
docile,  obéissant  et  fidèle  h  son  maître.  Ce  mets  est  nuisble 
à  l'estomac.  Ce  livre  est  préférable  à  tout  autre.  Ma  dé- 
pense est  proportionnée  à  mes  revenus.  Je  vous  vsenii  fidMc 
jusqu'à  la  mort. 

122.  La  préposition  with,  avec,  de,  par,  se  combine  avec 
beaucoup  de  noms,  d'adjectifs,  et  avec  169  verbes,  dont  voici 
quelques-uns  :  To  aboifnd,  accord,  henumh,  cernent,  dazzle, 
e?nbellish,  feed,  glow,  honor,  ivipress,  marie,  iiovrish,  op- 
press,  palpitate,  quake,  rack,  satiaie,  tcvipcr,  vie,  U7iite, 
wcund.  Within,  dérivé  de  with,  ne  va  qu'avec  keep,  place, 
restrain  ;  et  icithout,  avec  le,  do,  <jo,  live,  atay  et  quelques 
autres. 

EXERCICE. 

Mon  étang  abonde  en  poisfons.  La  musique  convient  aux 
mots.  J'ai  les  mains  engourdies  par  le  froid.  liCs  Inditiis 
consacrent  leurs  traités  par  le  calumet.  Le  soleil  e^t  éblouis- 
sant de  lumière.  Ce  jardin  est  embelli  d'arbres  rares.  Je 
nourris  mes  chevaux  de  foin  et  de  paille.  Je  suis  honoré  de 
votre  invitation  charmante.  Le  daim  tremble  de  frayeur. 
L'eniant  se  tua  avec  cette  arme  fatale.  Nous  travaillons  à 
l'envi. 


123.  Les  mots  qui  veulent  ihrongh,  à  travers,  hont  :   To 
look,  break,  vass,  pierce,  sce,  shine  ;  ceux  ciui  veulent  nnder, 
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en  haut,  to  fill,  yaze,  Imsk,  raise,  stir,  haie,  lar,  lear,  bar 
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rel,  biîid,  block. 


turii. 


wind.  worky  ^-c.  ;  avec  upon,  sur  :   To  hase,  hestow,  prey, 
résolve,  rest,  détermine^  dtvell,  fix,  kc. 


la 

pa 

si 


EXEKCICE. 

Vus  à  travers  un  microscope,  les  objets  grossissent  prodi- 
gieusement. A^'ous  passez  par  mon  champ  !  L'orgueil  perce  à 
travers  les  trous  de  ton  manteau?  Le  soleil  brille  d'un  éclat 
moins  vif,  mais  plus  agréable,  à  travers  les  feuilles  et  les  fleurs. 
Barrez-lui  l'entrée  du  chemin.  Remuez  un  peu  cet  esprit  par 
trop  apatique.  Du  premier  coup  de  dé  il  gagne  la  partie. 
Travaillez  ce  génie  inculte  ;  il  en  sortira  quelque  chose.  En 
ajoutant  de  moindres  sonnnes,  on  en  obtient  une  grande. 

124.  Les  conjonctions  l^st,  de  peur  que,  that,  in  ordcr 
that,  pour  que,  gouvernent  le  subjonctif;  comme,  lest  he  ht 
tkere,  de  crainte  qu'il  n'y  soit  ;  that  he  may  corne,  afin  qu'il 
vienne  ;  que  peut  se  retrancher  devant  un  indicatif,  et,  s'il 
est  suivi  de  ne,  ce  dernier  mot  se  retranche  aussi  ;  comme,  I 
believe  you  are  right,  je  crois  que  vous  avez  rai.son  ;  1  am 
afmid  he  will  do  it,  je  crains  (qu'il  ne)  le  lasse. 


EXERCICE. 


De  crainte  que  vous  n'y  pensiez  point,  je  vous  cnvc* 
cette  note.  Soyons  prudents,  pour  ne  pas  que  malheur  arriv 
Je  crains  qu'il  ne  me  surprenne.  Je  vous  le  répète  afin  aue 
vous  ne  puis;iiez  plaider  cause  d'ignorance.  Nous  ne  craignons 
pas  qu'il  vienne,  mais  qu'il  ne  parle  trop.  Afin  qu'il  s'eii 
souvienne,  voici  toutes  les  indications  par  écrit.  Je  présume 
que  vous  t-tes  de  cet  avis.  Nous  crûmes  que  ce  ne  serait 
point  à  propos.  Car,  nous  étions  bien  persuadés  que  la  me- 
sure échouerait.     La  suite  prouva  que  nous  avions  deviné. 

125.  Que,  combien,  exclamatif  se  rend  par  how  ;  comme, 
how  tired  I  am  !  que  je  suis  fatigué  ;  que  cependant,  par 
yet  ;  comme,  eveii  were  he  to  heg  it  of  me,  hlmself,  yet  I 
would  not  do  it,  il  m'en  supplierait  lui-nicme,  que  je  ne  le  fe- 
rais pas  ;  que,  employé  au  milieu  d'une  phrase,  pour  épargner 
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la  répititioii  do  que  ou  de  comme,  se  supprînic  en  anglais  ; 
par  exemple,  if  yoit  woidd  corne  and  hring  hack  my  hook^ 
si  vous  veniez  et  que  vous  rapportassiez  mon  livre. 


EXI2RCICE. 

Qu'il  m'ennuie  de  vous  entendre  !  Que  je  suis  fatigué  de 
vos  remarques  !  Qu'il  est  ehagrin  de  lui  avoir  accordé  tant 
de  privilèges  !  Je  vous  en  prierais  moi-même,  que  vous  n'y 
consentirez  pas.  S'il  revenait  et  qu'il  se  comportât  comme  il 
faut.  Qu'il  est  triste  de  se  voir  privé  ainsi  de  tout  par  sa 
propre  faute  ! 

126.  Quand,  suivi  d'un  conditionnel,  se  rend  par  thought 
autrement  par  when  ;  comme,  though  he  should  say  so  now^ 
quand  même  il  le  dirait  à  présent;  si,  dans  le  doute,  se  rend 
par  u'heiher  ;  hypotliétiquement,  par  if,  ou  se  supprime, 
en  mettant  le  pronom  après  le  verbe  ;  comme,  do  you  know 
ichether  he  ivill  corne  ?  Savez-vous  s'il  viendra?  ifyousee 
him,  si  vous  le  voyez  ;  ivere  he  ta  he  a  bad  man,  s'il  était  un 
homme  méchant. 

EXERCICE. 


i^. 


1: 


Quand  même  vous  le  lui  offririez  h  présent,  ce  serait  trop 
tard.  J'ignore  s'il  sera  de  cet  avis,  mais  s'il  voulait  s'y  con- 
former, j'en  serais  bien  aise.  Si  je  savais  seulement  qu'il 
voulût  y  consentir,  j'y  donnerais  volontiers  les  mains. 
"  Quand  bien  même  vous  seriez  le  petit  caporal  on  n'passe 
pas.''  Voulez-vous,  oui  ou  non?  car,  j'ai  reçu  mes  instruc- 
tions à  l'effet  de  rendre  une  répoiise  catégorique. 


'S 


127.  Dans  les  phrases,  soit  incisives,  soit  impératives,  soit 
commencées  par  des  mots  comme  hardly,  scarcely,  <f*c.,  le 
sujet  suit  le  verbe  ;  par  exemple,  blench  not  thou,  ne  palis 
point,  toi  ;  once  itpoii  a  time,  the  child  cried,  une  fois  jadis, 
s'écria  l'enfant  ;  scarcely  had  she  opened  her  mouth  to  speak, 
à  peine  eut-elle  ouvert  la  bouche  pour  parler  ;  thtis  shall  it 
6c,  ainsi  en  sera-t-il. 
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EXERCICE. 

Quant  à  vous,  mes  enfants,  n'ayez  aucune  pear.  Un  jour, 
autrefois,  eommença-t-elle.  A  peine  eut-il  mis  pied  à  terre, 
qu'il  se  vit  obsédé  de  toutes  parts.  Ainsi  en  est-il  de  tous 
les  hauts  personnages.  Sois  ferme  et  résolu,  s'il  est  question 
d'exéuter  un  projet  longtems  médité.  A  peine  attendit-il  le 
jour. 

128.  D'ordinaire,  le  verbe  vient  aprt's  le  sujet,  et  le  ré- 
gime direct  après  le  verbe;  comme,  to  give  a  variety  to  our 
amusement^  pour  donner  de  la  variété  à  nos  amusements. 
Mais  en  poésie,  ou  quand  le  régime  direct  renferme  un  pro- 
nom démonstratif,  il  y  a  inversion  ;  comme,  Jinock  indeed  he 
did,  oui  en  vérité,  il  frappa  ;  this  the  doclor  viohntly  oppo- 
sedf  le  docteur  s'y  opposa  fortement. 


EXERCICE. 

Pour  rompre  la  motonie  de  nos  récréations,  donnez-nous 
un  peu  de  musique  le  soir.  Oui,  vraiment,  il  le  frappa,  et 
môme  d'une  façon  brutale.  A  cette  proposition,  le  maire 
s'opposa  fortement.  Il  n'est  point  dans  l'ordre  de  recevoir  des 
leçons  de  ceux  h  qui  l'on  pourrait  en  donner.  Ainsi,  tenez- 
vous  pour  averti  :  plus  de  sermon  ni  de  remontrance. 

129.  Le  verbe  to  he  s'accorde  toujours  avec  it  ;  comme, 
it  is  Iwho  did  it,  c'est  moi  qui  le  fis  ;  it  is  they  who  hâve 
done  it  ;  ce  sont  eux  qui  l'ont  fait.  S'il  y  a  there  dans  la 
phrase,  le  verbe  s'accorde  avec  le  nom  ou  pronom  qui  le  suit  ; 
comme,  there  is  no  body  hère,  il  n'y  a  personne  ici  ;  there 
are  five  ineii  there,  il  y  cinq  hommes  là.  Oest  que  se  sup- 
prime ;  comme,  a  true  friend  is  a  treasjire,  c'est  un  trésor, 
qu'un  ami  véritable. 

EXERCICE. 

C'est  moi  qui  l'ai  dit,  et  c'est  moi  qui  le  soutiendrai.  Ce 
qui  me  fait  de  la  peine,  c'est  qu'il  refuse  d'entendre  raison. 
Ce  sont  eux  qui  lui  embarrassaient  le  cerveau  avec  ces  chi- 
mères. C'est  là  qu'il  faut  aller  sans  nul  retard,  eous  aucun 
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prétexte.  Ce  n'est  pas  moi  assurëment  qui  autoriserais  des 
discours  pareils.  Il  y  avait  là  plus  de  cent  hommes  armés  de 
pied  en  cap.  C'est  un  vrai  trésor,  qu'une  personne  de  con- 
fiance. 

130.  La  différence  entre  enoigh,  suffisamment,  et  les  au- 
tres adverbes,  c'est  ([u'il  suit  toujours  l'adjectif;  tandis  que 
les  autres  le  précèdent  ;  comme,  rcady  e}io?(gh,  assez  prêt, 
full  enough,  assez  plein. 

EXERCICE. 


Tu  parais  assez  content.  Le  seau  est  assez  plein.  Il  est 
suffisamment  instruit.  Ce  jeune  homme  n'est  pas  encore  as- 
sez posé.  Avcz-vous  assez  de  papier  et  de  plumes  ?  Oui, 
mais  je  n'ai  pas  assez  d'encre.  Quest-ce  qui  vous  presse  si 
fort  ?  N'avez- vous  pas  assez  de  tems  ?  J'ai  bien  assez  de 
tems,  mais  je  n'ai  pas  assez  de  permission. 

131.  Idiotisme  veut  dire  "  expression  presque  intraduc- 
tible  mot  h  mot  "  dans  une  autre  langue  ;  comme,  en  fran- 
çais "  est-ce  que  ;''  kave  you  htard  him  speak  ?  est-ce  que 
TOUS  l'avez  entendu  parler?  Ellipse  veut  dire  l'omission  d'un 
ou  plusieurs  mots  sous-entendus  ;  comme,  lires  there  ivho 
can,  vive  là  qui  pourra.  L'ellipse  a  souvent  lieu  en  anglais  ; 
car,  en  général,  on  ne  répète  ni  1b  complément  devant  plu- 
sieurs mots,  ni  le  sujet  ou  le  régime  avant  ou  après  plusieurs 
verbes,  ni  même  les  signes  de  conjugaison. 

EXERCICE. 


Est-ce  que  je  comprends  quelque  chose  à  vos  jeux  com- 
pliqués ?  Vous  êtes  bien,  n'est-ce  pas  ?  Je  vous  dis  que  si. 
Je  ne  veux  point  quand  même.  Vous  êtes  bien  à  même  d'y 
aller.  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  aime  les  affronts  ?  Le  fasse  qui 
voudra.  Aille  à  sa  rencontre  qui  pourra.  Pour  moi,  mon 
tems  me  le  permet-il  ?  Enfin,  advienne  que  pourra.  Mon 
frère,  y  est-il  ?  Bon  gré,  malgré,  cet  homme  me  plaît.  J'en 
ferai  mon  ami,  quand  même. 
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